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1925 Vol. 7. Mars-Avril.

L'OPPOSITION DE MARS EN 1921

Observations faites ä la

STATION ASTRONOMIQUE DU JUNGFRAUJOCH

ET A

L'OBSERVATOIRE DE GENfiVE

PAR

E. SCHABR, A. KCELLIKER, P. ROSSIER et M. de SAUSSURE

AVE C UNE

Introduction et des remarques
DE

Raoul GAUTIER
Directeur de l'Observatoir« de Geneve.

(Avec 14 planches.)

I. INTRODUCTION

L'opposition de Mars se presentait en 1924 dans des conditions

ä la fois excellentes et detavorables. D'une part, eile avait
lieu tout pres du perihelie de la planete, de sorte que la distance

cntre la Terre et Mars atteignait presque un minimum, moins
de 56 millions de kilometres. Le diam&tre de Mars devait done

depasser quelque peu 25" ä la fin d'aoüt. Comme toutes les

precedentes oppositions periheliques, oelle de 1924 correspon-
dait d'ailleurs a Pete de l'hemisphere austral de la planete. —
D'autre part, dans nos latitudes boreales, les conditions d'ob-
servation devaient etre mauvaises ä cause de la declinaison for-
tement australe de Mars. Et, meme si les circonstances atmos-

pheriques avaient ete favorables, la planete n'aurait pu etre
suivie que peu au-dessus de l'borizon.
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A Geneve, nous avions la possibility d'utiliser pour cette etude
le nouveau reflecteur dont. le miroir d'un metre de diametre a
ete donne en 1922 ä 1'Observatoire par M. Emile Schier, astro-
nome. Mais, comme partout ä notre latitude, il fallait observer
ä travers une forte epaisseur d'atmosphere ä une hauteur de

20 ä 30 degres seulement au maximum. Heureusement, nous
avions la perspective de pouvoir disposer d'une station suisse

tres elevee, au Jungfraujoch, ä 3450 m d'altitude.
Au cours de l'annee 1922, la Societe helvetique des Sciences

naturelles avait ete chargee par le Conseil federal d'etudier
l'organisation d'une station scientifique ä cette haute altitude.
II s'agissait de faire usage d'un engagement pris par la Societe
du Chemin de fer de la Jungfrau, lorsque la convention relative
ä cette voie ferree avait ete etablie il y a une trentaine d'annees:
cet engagement comportait l'obligation d'installer et de subventionner

un institut scientifique. Dans ce but, la Societe helvetique

des Sciences naturelles avait charge, en juillet 1922, une
commission speciale, dite Commission scientifique du Jung-
fraujoch, des travaux preparatoires. Cette Commission s'est

occupee tout d'abord des buts les plus immediats et les plus
urgents: station meteorologique, travaux d'ordre geopbysique,
mais elle s'est aussi preoceupee, sous l'impulsion de son actif
president, M. Alfred de Quervain, d'utiliser cette haute station

pour des recherches astronomiques.
Durant ses frequentes visites au Jungfraujoch, M. de Quervain

avait ete frappe de la transparence et de la tranquillite
de l'atmosphere ä cette station et nous avait demande la
collaboration de 1'Observatoire de Geneve, dont le directeur faisait
aussi partie de la Commission du Jungfraujoch. C'est pour cela

que, dejci dans l'arriere-automne de 1922, M. Schier, astro-

nome de 1'Observatoire, avait accompagne M. de Quervain au

Jungfraujoch. Ces messieurs y sont retournes en juillet 1923-

avec M. le professeur Blumbach, ancien president de la Cham-

bre centrale des Poids et Mesures ä Petrograd. Les observations

faites ä ces deux epoques avec des instruments de faible
dimension avaient dejä montre ä ces observateurs exerces la
bonne qualite optique des images, aussi bien en hiver qu'en ete.

Pendant l'ete de 1924, il paraissait tout indique d'utiliser
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cette meme station pour observer Mars en opposition ä travers
une epaisseur d'atmosphere beaucoup moindre que dans nos
stations basses. L'Observatoire de Geneve a done ete heureux
de deleguer ä nouveau M. Schser au Jungfraujoch au mois de

juillet pour poursuivre lä-haut l'observation de notre planete
voisine dans de meilleures conditions que dans la plaine.
M. Schser avait prepare dans ce but, au cours du printemps et
de l'ete. les instruments qu'il avait ä sa disposition et qui arri-
verent au Jungfraujoch vers la fin du mois de juillet. M. de

Quervain a eu la bonte d'assister M. Schser pour deballer et
monter ses instruments, non sans peine et fatigue, puis pour
l'aider durant la premiere periode de son travail. Puis il dut
rentrer a Zurich et fut remplace par M. Alfred Kcelliker, un
chimiste zurichois-argentin, fort capable et zele, qui etait
habitue d'ailleurs aux hautes altitudes par les travaux qu'il
avait poursuivis dans la Cordillere des Andes.

Malheureusement, au Jungfraujoch comme ä Geneve et dans

presque toute l'Europe, les conditions atmospheriques ont ete

defavorables cet ete, surtout au mois d'aoüt. Si, malgre cela,
la campagne astronomique a fourni quelques resultats interes-
sants ä la montagne, on le doit, en premiere ligne, ä l'energie
et au sens organisateur de M. de Quervain, puis ä l'endurance
et aux soins de MM. Schser et Kcelliker.

C'est le lieu de rappeler que la Fondation de l'Universite de

Zurich pour des Recherches scientifiques avait alloue ä M. de

Quervain un important subside, pour lui et pour M. Schser,

afin de faciliter leur travail astronomique au Jungfraujoch.
Nous nous empressons de joindre ici nos remerciements ä ceux
de M. le professeur Alfred de Quervain.

Nous devons adresser aussi l'expression de notre reconnaissance

aux divers organes de la Societe du Chemin de fer de la

Jungfrau et notamment ä M. Liechti, directeur technique, pour
l'aide qu'ils ont fournie aux astronomes etablis au Jungfraujoch.
Par le fait des difficultes materielles et des intemperies, l'instal-
lation laissait un peu a desirer au debut, mais eile s'est graduelle-
ment amelioree ä mesure que la saison s'avancait. En fait,
MM. Schser et K oelliker ont, durant leurs longues nuits de veille,

pu utiliser tons les moments de temps favorable des mois d'aoüt
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et de septembre et reunir un grand nombre de dessins de la

planete.
M. Schaer allant travailler au Jungfraujoch et moi-meme

devant m'absenter durant la majeure partie de l'ete, j'avais
confie les instruments de l'Observatoire de Geneve a M. Paul

Rossier, et, incidemment, ä M. Maxime de Saussure. M. Rossier

s'est surtout servi du reflecteur Schaer et M. de Saussure de

l'equatorial Plantamour. Malheureusement, les images ont ete

generalement mediocres, ainsi que j'ai pu le constater moi-meme

lorsque, trop rarement, j'ai pu observer Mars avec nos deux
instruments.

A part M. Schaer qui, aux oppositions precedentes de Mars

et durant toute sa carriere, s'etait familiarise avec 1'observation
des surfaces planetaires, les autres observateurs etaient plus ou
moins novices dans cette partie et ont du faire leur apprentissage.
lis l'ont fait dans d'assez mauvaises conditions atmospheriques,
mais nous estimons cependant que leurs dessins meritent d'etre
publies, leur initiation s'etant faite vite et bien.

Nous cederons maintenant la parole aux divers observateurs.
Les dessins de M. Schaer ont ete presque tons faits au Jungfraujoch,

sauf les deux premiers, le 21me et les deux derniers qui ont
etc faits ä Geneve, soit ä l'Observatoire, soit ä son domicile

particulier. Tis sont, suivis de ceux de M. Kcelliker, puis viennent
ceux de M. Rossier et un de M. de Saussure ä Geneve.

MM. Schfpr et Rossier donnent en outre une courte description

des instruments dont ils se sont servis. Le reflecteur Schaer

de l'Observatoire de Geneve n'avait en effet ete que tres som-
mairement decrit, dans une note anterieure que nous avions

publiee, M. Schaer et moi, dans les Archives des Sciences physiques

et naturelles {1923, 128e annee, 5e per., vol. 3, p. 42S).

II est aussi interessant d'avoir la description des instruments
utilises au Jungfraujoch.

Mentionnons encore quelques publications de circonstance
faites ä propos du Jungfraujoch durant l'ete dernier:

A. de Quervain. « Astronomisches und Nicht-Astronomisches
vom Jungfraujoch». Neue Zürcher Zeitung, 6 aoüt 1924.

Raoul Gautier. «Au Jungfraujoch». Journal de Geneve des
27 et 28 aoüt 1924.
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Sir F. W. Dyson. «Astronomy of the Jungfrau». The
Observatory, N° 605 (octobre 1924), vol. XLVII, p. 295.

Alfred Kcelliker. «Astronomische Beobachtungen auf
dem Jungfraujoch«, communication faite a la Soeiete de
geophysique," meteorologie et astronomie de la S. H. S. N.
Actes de la S. FI. S. N., IIe partie, p. 117; Archives 1925,
5e per., vol. 7, p. 61.

11. AU JUNGFRAUJOCH

1. LA STATION ASTRONOMIQUE.

C'est specialement en vue de l'opposition de Mars en 1924,

et apres entente entre la Direction de Ia Jungfraubahn et
M. de Quervain, president de la Commission scientifique du

Jungfraujoch de la S. H. S. N., que cette station a ete installee
sur une annexe contigue au flanc. oriental de 1'Hotel de la Com-

pagnie (Berghaus). Elle se compose, comme l'indique le plan
(pi. I), d'une terrasse et d'une serie de locaux dans une
construction ä un etage. La terrasse est, dans Fensemble, orientee

au sud-sud-est et dispose d'un secteur d'horizon de cent degres
environ. La construction comprend un grand local pour les

instruments, qui est figure dans son etat encore primitif de

la fin de juillet 1924, dans la pi. II. On v accede de l'hötel meme

par un petit cabinet de travail relie ä un local muni de
couchettes pour les observateurs quand le temps est mauvaisla nuit.

La saison d'ete a ete tres defavorable au travail astronomique
en 1924. Bien souvent, les observateurs ont du laisser les instruments

ä l'interieur du bätiment en ouvrant la porte et en

regardant par dessus un mur de neige de 1 m 5 a 3 m de hauteur
qui recouvrait la terrasse et qui provenait du glissement de la

neige venant du toit du Berghaus. Pour parer ä cet inconvenient,
on a installe recemment, en E, un entonnoir qui recevra une
partie de cette neige et qui, chauffe par le courant electrique,
la transformera en eau.

Ce n'est que par temps clair et calme qu'il etait possible de

sortir les instruments sur la terrasse comme ils sont figures
sur la pi. III. Souvent aussi, il n'a pas ete possible d'utiliser le

reflecteur, et on devait se borner ä l'emploi du refracto-reflecteur
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quand la neige etait soulevee par le vent et risquait d'endom-

mager la surface du miroir.
Au point de vue topographique, la station du Jungfraujoch

est adossee au flanc meridional du sommet secondaire du

Sphinx (voir pi. XI), ä une altitude de 3450 m, avec, au nord, des

glaciers et le massif rocheux du Mcench. Elle se trouve ä proxi-
mite immediate du col qui separe la Jungfrau du Moench. Le
versant occidental de ce col est tres abrupt et descend assez

rapidem ent vers le plateau suisse. Le versant oriental a une pente
moindre et s'etend sur un ensemble de champs de glace et de

neves puis de chaines de montagnes lointaines. Au sud, les

champs de glace s'etendent tres loin aussi, avec quelques som-
mets rocheux. Dans I'ensemble, ce qui domine, sauf ä l'occident,
ce sont les etendues de neves et de glaciers. C'est lä la caracte-
ristique principale du Jungfraujoch (voir pi. III). Ce qui
caracterise aussi cette station d'une fatjon fort avantageuse

pour les astronomes, c'est sa facilite d'acces, sans fatigue physique,

ä proximite immediate des ressources que peut offrir un
hotel de montagne bien installe.

E. Schwer. A. Koslliker.

2. Note de M. Schwer.

A. Les instruments.

Les instruments dont j'ai pu disposer pour 1'observation
de Mars au Jungfraujoch etaient: un reflecteur Cassegrain de

60 cm d'ouverture et de 15 m de distance focale effective
et un refracto-reflecteur de 23 cm avec une longueur focale de

3 m 90. Ni l'un ni l'autre ne montraient la moindre erreur zonale

ou astigmatique. En general, nous nous servions plus souvent
du refracteur, parce qu'il etait beaucoup plus facile it deplacer
sur la terrasse d'observation et moins sensible aux coups de vent.
Lorsque le temps etait favorable, le telescope de 60 cm donnait
plus de details et de contrastes dans les images que le refracteur.
II me semble du reste certain que les deux sortes de lunettes,
refracteurs et reflecteurs, sont äquivalentes au point de vue
de 1'observation des surfaces planetaires, en supposant naturel-
lement qu'ils soient sans erreurs optiques, ce qui est du reste
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difficile ä obtenir. Pour Mars, l'emploi de filtres convenablement
choisis est assez important; c'est seulement au cours des

observations que nous nous en sommes rendu compte: ceux dont
nous disposions etaient d'ailleurs insuffisants. Le grossissement

employe pour le refracto-refleeteur a ete presque toujours de

300 fois et pour le reflecteur de 300 et de 600 fois.

Le reflecteur. — (Voir pi. II et, III.) — La monture du

miroir de 60 cm est en bois de sapin. La boite du bardlet est

carree. Le miroir repose sur une corde enroulee en spirales au
fond du bardlet: deux tours sur un rayon moven de 20 cm. Sous

le poids du miroir, 75 kg, la corde s'ecrase un peu et, donne un
appui regulier comme un coussin. Pour que le miroir ne fleehisse

dans aucun cas, il est absolument necessaire qu'il soit suspendu

par le bord par quatre cordes en acier de 5 mm de diametre
environ. La forme carree du bardlet se prete ä merveille a ce

genre de suspension. Avec un support un peu elastique, comme

une corde, un coussin d'epeautre ou d'air, d faut que le miroir
ne touche pas le bardlet par le bord, mais qu'il flotte librement;
eela est le plus facilement atteint par ce genre de lacets, dont les

deux bouts sont tangents au bord du miroir et fixes ä l'exterieur
du bardlet, tandis que le milieu encercle le miroir sur la demi-
eirconference. Un des bouts de la corde porte une vis avec ecrou,
de sorte que la longueur peut etre reglee pour que le miroir
soit bien exactement au milieu du bardlet qui est dans ce cas

de 62 cm de cote interieur. L'efficacite de cette methode de fixer
les miroirs dans le bardlet est ä peu pres complete et il n'est pas
necessaire que l'epaisseur des miroirs soit plus grande qu'un
dixieme du diametre.

Le tube lui-meme est forme de quatre montants en bois, en

equerre, faits en planches de sapin de 80 mm de largeur et de

25 mm d'epaisseur. Ces montants, relies par des traverses et
consolides par des tirants en fils d'acier, forment le support

pour porter le petit miroir hvperbolique et le porte-chässis
necessaire pour la Photographie au foyer du grand miroir. Cette

construction presente assez de solidite et de rigidite pour la

Photographie stellaire. Elle a 1'avantage d'etre bien plus legere

que la monture metallique et d'etre considerablement moins
coüteuse.
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Le moteur pour l'entrainement de Faxe boraire du refiecteur
de 60 cm consiste en un regulateur ä petrole que j'ai experiments

dejä en 1905, lors de la construction de mon premier
telescope de 100 cm de diametre (voir pi. III, JV, V). II consiste

en un cylindre ou corps de pompe C alese ä 120mm de diametre
et 320 mm de longueur. Le piston est garni de cuirs semblables
ä ceux des pompes ä air pour gonfler les pneus d'automobiles.
La tige fdu piston glisse dans un presse-etoupe serre faiblement,
tout juste assez pour que le petrole ne s'echappe pas. Un cable

en aoier g, tres souple et peu elastique, fixe an bout de la tige
du piston ct enroule d'un seul tour sur la roue A (pi. IV et V),
entrainant l'axe boraire, porte un etrier sur lequel on peut poser
le poids moteur Q d'environ 50 kg. Un tube en cuivre X, sortant
du point le plus eleve du couvercle de la pompe conduit ä un
appareil special d'ecoulement, qui peut etre un robinet tres fin
et reglable, comme je l'ai essaye d'abord.

La tres grande fluidite du petrole rend le reglage du debit
tres difficile par un simple orifice obture par une aiguille que
l'on peut enfoncer ou retirer par l'intermediaire d'une vis ä

pas fin. Pour cette raison, j'ai essaye d'employer des tubes capil-
laires plus ou moins longs. La piece carree a porte 3 tubulures

fj, t2,t3, fermees par des bouchons en liege. Chaque bouchon est

traverse par un fil d'acier ml5 m2, m3, de 0,8 mm de diametre et
qui peut etre enfonce plus ou moins dans les tubes en laiton de
1 mm de diametre Lx, L2, L3 (pl.V) et d'environ 300 mm de

longueur. L'espace laisse fibre entre le tube de 1 mm et le fil d'acier
de 0,8 mm offre ä l'ecoulement du petrole une assez grande
resistance pour permettre un reglage beaucoup plus exact qu'avec
un robinet ä pointe. Les ressorts rv r2, r3, pressent sur un cuir
mince et souple P. En etat de repos, les 3 tubes sont done
fermes. Pour les ouvrir, il suffit de presser avec le pouce sur
l'un ou l'autre des 3 cables ä pression Z1; /2, l3, alors les ressorts se

levent un peu, le petrole s'ecoule, et l'axe horaire /R est entralne

par l'intermediaire de la roue A.
Les 3 tubes capillaires sont necessaires: le 1er regle de maniere

ä faire avancer l'axe legerement en retard sur le mouvement
diurne de l'etoile ä observer; le 2me pour corriger ce retard un

peu trop fortement et pour permettre ainsi le rappel juste; le
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3me pour faire avancer plus rapidement l'axe si c'est necessaire.

Le liquide que la pression sur le piston fait sortir du cylindre

par les tubes capillaires d'ecoulement va dans le petit reservoir R;
mais comme il se produit un vide en-dessous du piston, le liquide
est aspire par le tube i. et rentre de nouveau dans le cylindre.

La machine s'arrete des que le piston est arrive au bout de sa

course. J1 faut alors enlever les poids et repousser la tige du

piston en arriere jusqu'au fond, mais auparavant il faut ouvrir le

robinet s par lequel le petrole refoule dans le reservoir par le

tube X est de nouveau aspire et se place en avant du piston.
II est absolument necessaire qu'il n'y ait pas d'air dans la pompe,
autrement le fonctionnement se fait par periodes. C'est pour
cela que j'ai place le tube X aussi haut que possible, pour que
Fair, s'il y en a, sorte d'abord au commencement de la mise en
marche. Pour empecher la rentree de Fair dans le cylindre,
il suffit que le reservoir R soit place plus haut que le presse-
etoupe de la tige du piston. Tout l'appareil de reglage est fixe

sur la plaque de laiton d (pi. IV et V).
Lorsque le reglage de la vitesse de rotation de l'axe horaire

par les tubes capillaires est ä peu pres juste, il vaut mieux,

pour la mise au point complete, aj outer ou enlever de petits poids
supplementaires. On arrive alors ä une marche presque parfaite
et sans aucune secousse ou vibration.

Le refracto-reflecteur nous a ete obligeamment prete par
M. Honegger-Cuchet. La monture äquatoriale en est tres stable

et, bien que sans moteur, facilement maniable par les vis de

rappel. Le tube n'a que 1 m 25 de longueur, c'est-ä-dire environ

le tiers de la distance focale. Ce raccourcissement est rendu

possible par l'interposition de deux miroirs plans dans le cone
de lumiere de l'objectif, Fun de 16 cm, l'autre de 10 cm de

diametre. J'ai construit ma premiere lunette d'apres ce principe,

il y a maintenant 25 ans.

B. Conditions d? observation et remarques generales.

L'etat de l'atmosphere n'a presque jamais ete favorable; le

mauvais temps qui sevissait sur toute FEurope se faisait aussi

sentir au Jungfraujoch. Les vents d'ouest, en passant par dessus

les aretes de la Jungfrau, exerijaient une forte aspiration sur Fair
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dans la large et longue vallee de l'Aletschgletscher et il se pro-
duisait un brassage d'air de temperatures differentes. En

general, les ondes atmospheriques troublantes etaient tres
courtes et tres rapides; elles effa?aient les fins details sur Mars
et donnaient aux images stellaires une forme herissee et legere-
ment gonflee; 1'eclat des images etait presque toujours tres
grand, done la transparence de l'air parfaite. Malgre l'opposition

tres favorable, beaucoup de « canaux », observes anterieu-

rement, n'ont pas ete vus cette annee par nous. Un canal n'a

pour ainsi dire jamais ete visible dans toute sa longueur, mais

frequemment, seulement ses amorces. Cela provient evidemment
de l'etat des deux atmospheres: terrestre et martienne. En
effet, il arrive que, malgre la stabilite presque parfaite des images
et le contour absolument net de Mars, peu de details soient

visibles, ce qui semble prouver l'existence d'une atmosphere
chargee de nebulosites qui cachent la surface en-dessous. II
arrive aussi, meme lorsque les images telescopiques sont me-
diocres ä cause de l'etat defavorable de notre atmosphere, que
de tres fins canaux peuvent etre aperijus sur Mars. A deux
reprises, le 11 et le 12 aoüt, il m'a semble tout ä fait evident
qu'une espece de brume couvrait la partie equatoriale de la
planete sur une grande etendue (fig. 14 et 15, pi. VII).

Un des phenomenes les plus curieux est l'apparition de petites
regions illuminees subitement pendant quelques instants;
cela ne peut etre mieux compare qu'ä 1'illumination d'un
nuage par un eclair, dans notre atmosphere. Sur un fond jaune-
orange, souvent tres beau, se detachaient Mare Sirenum, Mare
Cimmerium etd'autres «mers» pres de l'equateur, d'une couleur

magnifique, bleue ou vert emeraude. II est difficile de trouver
sur notre terre autre chose que nos lacs suisses, tantot bleus,
tantot verts, qui pourraient, pour la coloration, etre compares
aux regions de Mars denommees «mers». La conviction de
certains observateurs que les mers martiennes contiennent de

l'eau n'a done rien de surprenant. Dans ce cas, les «canaux»
pourraient etre des bandes de vegetation le long des cours d'eau

ou flaques d'eau qui relient peut-etre les «mers» les unes aux
autres.

Les yeux des differents observateurs n'ont pas le meme pou-
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voir de perception. Ainsi, des le commencement, il y avait une
difference assez marquee entre M. Koelliker et moi. M. Koelliker

voyait toujours sans difficulte les faibles differences de teintes
entre Mare Cimmerium, Eridania, Mare Chronium, Thyle, etc.;
tandis que, de mon eöte, je voyais peut-etre plus facilement les

« canaux» ou au moins leurs embranchements. Toutefois, cela

peut aussi provenir du fait que je portais davantage mon attention

sur les « canaux » que sur les « mers » et sur leurs - lies »

Comme conclusion, on peut dire que, pendant les deux mois

que Mars a ete dans de bonnes conditions d'observation, le

Jungfraujoch a donne un nombre de nuits claires plus grand
qu'aucun autre endroit dans les plaines de la Suisse.

C. Observations et dessins de M. Schier. (PI. V-IX.)

1° 27 juin 1924, 1 h. a 2 h. — to 210°.

Premiere observation de Mars. Cassegrain 60 cm, grossisse-
ment 300 fois; la planete encore tres basse sur Fhorizon; image
tres ondulante. Calotte polaire, P, tres grande, tres blanche;
vers le pole il y a une trainee sombre s; bordure b tres sombre.
Vers l'equateur deux bandes qui ressemblent ä Celles qu'on
observe souvent sur Jupiter. Ces bandes sont Mare Cimmerium
et Mare Chronium.

2° ler juillet 1924, 3 h. k 5 h. — a 190°.
Ciel tres clair, agitation tres forte. La calotte seule est bien

visible. La portion äquatoriale et la bordure de la calotte
polaire ont un ton brunätre. Par instants quelques details
indecis; le refracto-reflecteur de 23 cm donne une image plus
tranquille que le rcflecteur Cassegrain de 60 cm., gross. 3Ö0 fois.
Titanum Sinus de Mare Sirenum et Cyclops, c, sont faiblement
visibles.

3o 31 juillet 1924, 22 h. 30. — to 195°.

La planete est presque sur l'horizon; image tres vibrante, ä
contours tres nets. Calotte polaire tres blanche, a bordure
foncee et bien marquee. Je ne puis voir qu'une tache sombre sans
details; quelquefois, il semble qu'une trainee blanche aa separe
la tache sombre en deux parties; les appendices b b sont douteux.

a1 correspond sans doute ä Electris, a2 Eridania; bl Titanum
Sinus, b2 Cyclops.

4° 31 juillet, 23 h. 15. — to 206°.

Images toujours extremement agitees. Une petite tache,
semblable ä une calotte boreale, semble etre visible par moments.

a Tartarus, prenant naissance sur Titanum Sinus; b Cyclops;
c Trivium Charontis; <1 Mare Cimmerium ; e Electris Eridania.
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50 ler-2 aoüt 1924, 22 h. 30 & 0 h. 45. — « 190°.

A 20 h.. les images de Jupiter et de Saturne sont remarqua-
blement tranquilles, mais Mars apparait ä 1'horizon seulement
ä 21 h. 50; ä ce moment un vent fort commence ä soufiler et la
vision devient mediocre. De petites vibrations effacent les details,
visibles seulement par instants. La surface est composee de
parties roses, jaunes et violettes impossibles ä rendre par le
aessin.

60 0 aoüt 1924, 2 h. 50. — w 203°.
A 2 h. du matin, le ciel devient subitement tres pur; pas un

seul nuage; images extremement ondulantes; a (Mare Cimmerium)
est vert emeraude, on la dirait transparente; le reste est d'un
jaune tendre, tirant sur l'orange; le tout presente un aspect
magnifique.

a Mare Cimmerium; b Cyclops; c embranchement Lsestrygon;
d Cerberus ?; / Trivium Charontis; d' Tartarus.; I Titanum
Sinus; g, h Electris, Eridania; M. Chr. Mare Chronium.

7° 7 aoüt 1924, 3 h. 30.— ft) 193°.

Image toujours tres ondulante; il n'y a pas d'autres details
que ceux marques sur le dessin. Mare Cimmerium est d'une
teinte vert-sombre. Souvent, par instants, de petites taches
p, p, t.res lumineuses et de couleur jaune apparaissent; le pheno-
mene ne dure que des fractions de seconde.

a Tartarus; b Lsestrygon; c Cyclops; d Trivium Charontis.

8° 9 aoüt 1924, 0 h. 10 ä 2 h. 50.— to 146°.

Image toujours tres ondulante, tres peu de contrastes;
a correspond peut-etre ä Sirenius; b une branche des Eumenides;
c Gorgon.

9° 9 aoüt 1924, 22 h. 50. — ft) 108°.

L'agitation atmospherique est de nouveau tres forte. Lacus
Solis facilement visible eomme une tache foncee, tres etendue
et simple.

a Lacus Solis; b Lacus Tithonius; c Aonius Sinus; d Lacus
Phoenicis.

10° 10 aoüt 1924, 0 h. 20. — ft) 137°.

L'air continue ä etre tres agite; c'est rare qu'un faible dessin
soit. visible sur la planete; les petits details sont difficiles ä fixer;
a et d meme signification qu'au dessin precedent.

Ho io aoüt 1924, 22 h. 40.— o> 104°.
Les details sur la planete sont extremement faibles, visibles

seulement pour de courts instants, mais le bord de Mars est
tres net. Lacus Sobs se presente encore comme une faible
tache sombre.

Observe avec le reflecteur de 60 cm, gross. 300.
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12« to aoui 1924, 23 h. 20.— m 115°.

Malgre le faible eclat des details sur la planete, Lacus Solis
presente deux taches centrales, nettement separees l'une de
1'autre. Le bord de Mars est souvent tres net, sans oscillations.

Observe avec le reflecteur de 60 cm, gross. 300. Le reflecteur
avec un verre-ecran jaune donne une meilleure image que le
refracteur de 23 cm.

13° 11 aoüt 1924, 0 h. 30 ä 0 h. fm. — m 128°.
Les deux taches etendues et floues dans le Lacus Solis devien-

nent plus petites, plus sombres aussi, et sont nettement separees
par une ligne a-b. Le bord de la planete est toujours tres net.

Observe avec le reflecteur de 60 cm, gross. 300.
a b Ambrosia; c Lacus Tithonius.
14« ii aoüt 1924, 2 h. 20. — w 143°.

J'ai l'impression que la partie A represente une nebulosite
qui recouvre une grande partie de la planete et rend les details
de la surface au-dessous completement invisibles.

15o 12 aoüt 1924, 2 h. 00.— m 135°.
Toute la soiree est si mauvaise qu'aucune observation n'est

possible; le ciel est tres clair, mais 1'agitation atmospherique
est tres forte. Vers 2 h., la vision devient meilleure, mais le
reflecteur ne permet pas un grossissement de 600 fois, la partie A
semble toujours etre de la brume ou des nuages.

a Araces; b Sirenius; c Gigas; d Titan.
16« 15 aoüt 1924, 22 h. 30. — m 47°.
Vers 22 h., les images deviennent plus tranquilles; le centre

de la planete est sombre. Quoique le bord de Mars soit souvent
tres net, le dessin sur le disque est tres vague et sans details.

/ Indus; D Deucalionis Regio; A Aurora) Sinus; a Agathodsemon.

17° 15 aoat 1924, 23 h. 25. — w 71°.
Aurorse Sinus, A, semble projeter une barre a, bien visible;

plus tard, 23 h. 30, cette barre se transforme et devient la
forme b dans le dessin suivant.

A Aurorse Sinus; a Nectar; d Agathodsemon.
18o is aoüt 1924, 23 h. 50.— m 77°.
La vision devient meilleure et Solis Lacus se transforme en

deux taches sombres b b, reliees par une barre, qui est evidem-
ment Nectar, ä Aurorse Sinus.

A Aurorse Sinus; B Bosporus Gemmatus; C Ogygis Regio;
d Agathodsemon; c Ganges.

19° 16 aoüt 1924, 0 h. 40.— co — 80°.
A 0 h. 5 m., Lacus Pboenicis devient visible et le cercle se

ferme autour de Solis Lacus. Le ciel se couvre d'un leger voile
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de nuages; la lune a un halo; ä travers le voile nuageux, la vision
est souvent parfaite pour quelques moments.

a Lacus Phcenicis; b Lacus Tithonius; d Iris; e Chrysorrhoas;
/ Ganges; c Lunse Lacus.

20° 16 aout 1924, 1 h. 25.— « 84°.
Le voile de nuages devient de plus en plus epais et la vision

moins bonne. Solis Lacus est quelquefois double, quelquefois
simple et allonge, suivant la definition plus ou moins parfaite.
En I il y a souvent par instant une region lumineuse, jaune,
remarquable. Elle vient et disparait comme l'eclair.

A Aurora: Sinus; B Aonius Sinus ; b Lacus Tithonius;
c Lacus Phcenicis.

21o 28 aoüt 1924, 22 h. 50.— to 300°.
Observation faite ä l'Observatoire de Geneve avec le Casse-

grain de 100 cm, gross. 500 fois. Le ciel d'abord clair se couvre
de brume. Seules les etoiles de lre grandeur sont visibles ä l'ceil
nu, forte agitation ä vagues courtes.

a Syrtis maior; b Libya; c Syrtis minor; d Oenotria; e Auso-
nia; / Chersonesus; g Hellas; h Yaonis R; K Sinus Sabseus;
i Deucalionis R; T Mare Tyrrhenum.

22« 3-4 sept. 1924, 23 h. 45 ä 1 h. 45. — eo 275°.

Apres une periode de brouillard, le ciel devient clair ä 23 h.
et pendant 2 h. la vision est assez bonne.

a Syrtis maior; M Lacus Moeris; L Libya; b Syrtis minor;
T Mare Tyrrhenum; H Hesperia; A Ausonia; Ch Chersonesus;
H' Hellas; Y Yaonis R.

23° 5 sept. 1924, 21 h. 30. — to 215°.

La calotte polaire devient tres petite, l'air toujours tres ondu-
lant et transparent; details tres faiblement accuses.

Cyclops en trainee double est bien visible: C.

24o 12 sept. 1924, 21 h.— u> 135°.
Definition en general mauvaise, mais excellente par instants;

details accuses tres faiblement.
g probablement Gorgon, court embranchement; a et s

Araces et Sirenius par contre tres longs.

25o 12 Sept. 1924, 22 h. 15. — u> 150°.

Definition souvent tres bonne pour le bord de la planete;
autrement details tres vagues.

a b Gorgon; c Araxes.

26° 12 sept. 1924, 22 h. 45. — m 155°.

Definition toujours bonne ou tres bonne; dessin vague et
faible.

P Illumination jaune intense par instants.
a b Gorgon; c Araxes.
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27° 29 sept. 1924, 19 h. 30.— m 318°.
Observation faite ä Geneve avec un Newtonien de 210mm;

foyer 1 m 30; grossissement 250 fois. La calotte polaire est
encore tres nettement visible; il me semble qu'elle est restee
stationnaire depuis le 15 sept., date ä laquelle je l'ai vue pour la
derniere fois au Jungfraujoch. Mare Tyrrhenum, a, est d'une cou-
leur bleue; Syrtis maior, b, et Nilosyrtis, c, tressombres; Helles-
pontus, /, et Sinus Sabaeus, g, tres pales et souvent difficilement
visibles.

28° 7 oct 1924, 20 h. 20. — « 270°.
Observation faite ä Geneve avec le Cassegrain de 60 cm,

gross. 300 fois. La calotte polaire est tres faible, de couleur
generale grise, terne; air assez agite.

A Ausonia; H Hellas; D Deucalionis R; SM Syrtis maior
et N Nilosyrtis sont les seuls details visibles.

3. Note de M. Kujlliker.

A. — Comme le dit plus haut M. Schaar, les circonstances

atmospheriques ont ete deplorables durant nos deux mois de

sejour au Jungfraujoch. Les depressions se succedaient presque
sans interruption, et aux variations de la pression correspon-
daient tantöt des coups de vent avec bourrasques de neige,

tantot des series de brouillard persistant.
La temperature a varie pendant la periode de nos observations

nocturnes entre + 2° et — 7°. Quant ä la transparence
de l'atmosphere, eile a ete souvent excellente et certainement
meilleure que dans la plaine suisse. D'autre part, les ondula-
tions de l'air ont souvent empeche, au Jungfraujoch, l'emploi
de forts grossissements. II y a lieu de remarquer cependant

que les ondes atmospheriques etaient remarquablement courtes
et nuisaient en somme moins qu'ailleurs aux observations. Je

crois que les champs de glace qui entourent le Jungfraujoch
contribuent a attenuer ces ondulations atmospheriques, meme
dans un ete defavorable comme celui de l'annee derniere. Et
j'ai la conviction que les conditions seraient beaucoup plus
satisfaisantes en hiver.

A ce propos, on me permettra de rappeler une experience
personnelle. J'ai eu l'occasion, au cours de l'ete austral de 1918,

de faire un sejour prolonge, vers 4000 m, sur le haut plateau
d'Atacama, dans la partie meridionale de la Republique de
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Bolivie. Or les ondulations de l'atmosphere etaient si fortes
durant cet ete-lä qu'il aurait ete impossible d'employer pour
des instruments un grossissement superieur ä 00.

M. Schser a dejä mentionne le fait que nous observions tou-
jours en meme temps avec les deux instruments. Nous faisions

nos eroquis independamment Fun de l'autre en suivant- les

regies suivantes:
Noter le plus de details possible; chercber ä faire ressortir les

cliangements qui, durant les deux mois que j'ai passes au

Jungfraujoch, se manifestaient sur certaines regions de la

planete — Is Lacus Solis, pour citer un exemple.
Ce n'est qu'apres le eroquis fait que j'ai determine les diffe-

rentes regions par les noms de la terminologie areographique.
Je me suis attache, dans les dix dessins qui suivent (pi. X

et XI) ä ne pas m'astreindre ä l'ordre chronologique, mais ä

marquer les divers aspects que Mars a presentes successivement,
durant la periode d'observation, sous dix meridiens centraux
differents.

B. Note complementaire.

Durant cet hiver, j'ai ete passer un mois au Jungfraujoch,
afin d'y apprecier les conditions atmospheriques dans la saison

froide. A cet effet, M. Schar m'avait envoye de Geneve pour ce

sejour un instrument facilement transportable: un reflecteur
Gregory de 21 cm d'ouverture et de 3 m de distance focale.

Des que l'instrament est arrive, je l'ai installe et ai commence
mes observations. Je me suis surtout attache k l'etude des

ondulations de l'atmosphere en fonction des changements de

temperature et je les etudiais de preference par l'observation
de la lune et de la nebuleuse d'Orion.

On trouvera dans le tableau ci-joint toutes les indications
relatives k la temperature et aux autres elements climatologi-
ques observes k la station meteorologique du Jungfraujoch.
J'v ai note aussi l'insolation, caracterisee simplement par un
adjectif, puis les ondulations atmospheriques.

Celles-ci sont marquees par un chiffre dans la derniere
colonne:

Le zero indiquerait une ondulation nulle;
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Les instruments sur la terrasse. Au centre M. Koelliker.
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Le moteur du reflecteur

1.) 27 juin 4924; to 210° 2) Ier juillet 1924; to 190°

3.) 31 juillet 1924; co l'lS0 4) 31 juillet 1924; io 206°
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S.) 1-2 aoOt 1924; to 190°

7.) 7 aoüt 1924; w 193°

9.) 9 aoüt 1624; to 108°

6.) 6 aoüt 1924; to

8.) 9 aoüt 1924; to

10.) 10 aoüt 1924; to

208

146

137
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11.) 10 aoüt 1924; co 104° 12.) 10 aoüt 1924; co 115°

13) 11 aoüt 1924; co 128° 14.) 11 aoüt 1924; co 143°

15.) 12 aoüt 1924; co 135° 16.) 15 aoüt 1924; co 47°
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17.) 15 aoflt. 1924; to

19.) 16 aoflt 1924; w

21.) 28 aoflt 1924; to

71°

80°

300°

18.) IS aoflt. 1924; to

20.) 16 aoflt 1924; to

22.) 3-4 sept. 1924; to

77°

84°

27S 0
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1 mdique une ondulation faible;
2 » » » assez forte:
3 » » tres forte.
J'observais 1'ondulation vers minuit, huit beures environ

apres le coucher du soleil.

Date Fract.
OnduTemperature de Vent Neb. Insolation lation

1925 saturat. moy. de
7 i/2 h. 13% h. 21 % h. moy. l'atm.

I 27 — 12° — 10° — 12° 70% s 7 nulle
28 — 10 — 10 — 13 60 WNW 6 » —
29 — 13 — 5 — 15 40 NW 2 moy. 3
30 — 11 — 10 — 12 80 sw 8 nulle —
31 — .12 — 6 — 8 50 NW 2 moy. 2

II 1 — 13 — 14 — 16 60 WWW 7 nulle 1

2 — 21 — 18 — 18 75 w 8 —
3 — 13 — 12 — 13 60 NW 5 —
4 — 12 — 5 — 11 40 NNW 1 forte 2
5 — 10 4 — 6 20 NE 0 intense 3
6 — 9 3 — 12 30 ENE 0 » 3
7 — 12 — 11 — 17 60 NW 6 faible —
8 — 22 — 8 — 10 60 NNW 3 moy. —
9 — 12 — 5 -T 8 50 N viol. 1 forte 2

10 — 8 — 2 — 5 27- calme 0 intense 1

On constatera aisement par la comparaison des chiffres que,
plus Yamplitude de la temperature calculee sur les observations
•de 13 y2 h. et de 21 y2 h. est grande, plus 1'ondulation est forte
aussi. En revanche, 1'ondulation est faible quand cette meme

amplitude est faible ou nulle. Exemples caracteristiques du

premier cas les 29 janvier, 5 et 6 fevrier, et du second cas les

1er et 10 fevrier.
Les temperatures extremes observees Iii-haut durant cette

quinzaine ont ete de — 25° le 2 fevrier et de -f- 4° le Au
Jungfraujoch, comme ailleurs dans notre pays, les deux mois
de janvier et de fevrier ont ete relativement peu froids.

C. Observations et dessins de M. Kcelliker (PI. X et XT).

1° 27 aont 1924, 3 h. — m 20°.
Un leger voile de brouillard empeche de voir les details.

Seules les lignes de demarcation entre les taches sombres et les
regions claires sont visibles. Temperature — 4°.

Archives. Vol. 7. — Mars-Avril 1925. 7
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Sont assez bien visibles: Raie da Meridien, Indus, Lacus
Niliacus, Aurorae Sinus. Hellas se distingue avec peine. Pas
d'autres details,

2° 20 septembre 1924, 20 h. — to 50°.
Giel nuageux; Mars visible seulement par intermittences.

Temperature — 3°.
Margaritifer Sinus tres net; Indus bien marque et se terminant

dans une taehe mal determinee qui doit etre le Lacus Niliacus.
Pvrrhfp Regio et Ogygis Regio bien visibles. Lacus Solis tres
allonge et tres sombre. Protei Regio et Argyre non visibles.
Calotte polaire petite, mais tres brillante.

Au sud de Mare Erythraeum qui n'est qu'une trainee etroite,.
se trouve une petite tache brillante. Plus ä l'ouest, une autre
trainee elargie qui pourrait etre une ramification de Noachis.

3° 16 septembre 1924, 20 h. — m — 80°.
Images passables, ondulations tres courtes. Grossissement

300. Temperature — 7°.
Lacus Solis bien visible et de forme allongee, comme toujours

durant nos observations de septembre. Mare Sirenum est reliee
par une ligne fine (Araxes) au Lacus Phcenicis et au Lacus
Tithonius. Auroras Sinus mal defini et Ogygis Regio faiblement
visible. Argyre claire et nette. D'Aonius Sinus se detachent
deux embranchement.s, Phasis et une autre ligne non identifiee.
Thyle bien visible.

Calotte polaire tres brillante de meme que Cerraunius.
L'hemisphere boreal est clair et l'on y distingue une tache en
forme de fourche.

4° 17 au 18 septembre 1924, 23 h. 30 ä 0 h. 15. — to — 126°.
A 23 h. 30, le 17, 1'atmosphere est legerement ondulante.

Mais depuis minuit, les images deviennent tres tranquilles.
et la vision est excellente. Temperature —3°,5. Grossissement
600 au reflecteur.

Aonius Sinus sombre et nettement delimite. Lacus Solis-
allonge et limite au sud par Thaumasia claire. Thyle I et Thyle II
legerement voiles. Mare Sirenum nettement marquee, presque
aussi sombre que Aonius Sinus. Titanum Sinus bien net avec
deux prolongements vers le nord: Gygas et Titan. Atlantis bien
visible. Eumenides et Sirenius legerement marques. Lacus Titho-
nius indistinct. Phasis et Lacus Phoenicis faibles.

A Test de la calotte polaire une region tres claire.
5° 12-13 septembre 1924. — « 140°.
Vision tres mauvaise. Images tres indistinctes. Impossible de

distinguer des details. Temperature 0°.
Calotte polaire tres claire.
6° 6 aoüt 1924, 3 h. — w 193°.
Apres une soiree tres nuageuse, le 5, le ciel s'eclaircit vers 2 h.

Atmosphere claire, ondulations d'amplitude moyenne. Temperature

— 1°.
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Electris et Eridania s'etendent comme une bände claire au
travers de l'hemisphere sud de la planete. Thyle 1 et Thyle II
faiblement marques. Cyclops visible comme une trainee simple.
Trivium Charontis bien net. Mare Cimmerium et Mare Sirenum
visibles, mais leurs bords sont mal definis. Titanum Sinus pre-
sente un prolongement vers le nord qui pourrait etre Gygas ou
Titan. Le debut seul de Lasstrygon est visible.

Phenomene particulier: region claire ä 1'ouest d'Eridania.
7° 13 septembre 1924, 2 h.— to 210°.
Ciel parfaitement clair, mais mauvaise definition des images.

Les bords des taches sombres sont tres mal definis. Temperature

— 7°.
Thyle I et Thyle II moyennement clairs. Mare Sirenum assez

nette. Mare Cimmerium tres foncee. Mare Chronium n'apparait
que comme une ombre legere. Hesperia mal defmie. Syrtis minor
bien accusee. Cyclops et Lsestrygon bien visibles comme lignes
sombres.

Phenomenes particulier? : tache nebuleuse assez indistincte
et mal definie dans le nord-ouest de l'hemisphere nord. Calotte
polaire remarquablement petite pour la date.

8° 6 septembre 1924, 1 h. 20. •— to 256°.

L'atmosphere est tres claire, mais presente de fortes ondula-
tions. Les images sont indistinctes. Temperature — 4°.

Syrtis maior bien visible. Lacus Moeris nettement delimite.
La bände Orientale de Cyclops est fortement, elargie. Mare
Cimmerium et Syrtis minor sont fondues en une bände. Phobos est
bien visible. Calotte polaire tres petite et brillante.

9° 26 aoüt 1924, 22 h. — to 303°.
Ciel clair sans aucun nuage. Image de Mars un peu indistincte.,

Grossissement 500. Temperature — 4°.
Ausonia n'apparait que de faible luminosite. Hellas et

Novissima Thyle bien visibles. Deucalionis Regio semble plus
large que lors d'observations des jours anterieurs. Syrtis maior
est la partie la plus sombre de l'image de Mars. Solis Pons a les
bords mal definis. Mare Tyrrhenum apparait un peu elargie.
Sinus Sabseus presente des bords nets et Lapeti Sinus est bien
visible. De laBaie du Meridien on ne voit que l'une des pointes.

La calotte polaire a ses bords nettement marques. Son eclat
depasse sensiblement celui des autres regions les plus claires de
la planete,

Yaonis Regio ne figure pas sur ce dessin; mais elle a ete visible
une heure plus tard (ä 23 h.).

10° 27 aoüt 1924, 0 h. 45 ä 1 h. 15. — to 337°.
Leger brouillard par moments; images cependant assez

bonnes. Grossissement 500. Temperature — 4°,
Syrtis maior sombre et nettement delimitee comme dans

la fig. 1. Solis Pons faiblement marque. Lapeti Sinus dans le
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Sinus Sabseus presente deux prolongements lineaires diriges
au nord. Baie du Meridien bien nette; le prolongement oriental
est plus long et s'etend jusqu'au 20me degre de latitude boreale.
Hellas bien visible et Yaonis Regio legerement marquee.
Novissima Thyle se presente comme une grande tache claire
et bien visible (voir fig. 1). Deucalionis Regio bien delimitee.
Indus nettement visible sur le bord occidental de la planete.

Phenomene particulierement frappant; une region sombre
au nord-est de la calotte polaire; oelle-ci persiste ä etre tres
brillante.

III. A L'OBSERVATOIRE DE GENfiVE

1. Note de M. Paul Rossier.

A. Las instruments.

Comme il a ete dit plus haut, les instruments employes sont

l'equatorial Plantamour et le nouveau reflecteur Schser.

Vequatorial a ete donne en 1880 ä l'Etat de Geneve par le

professeur Emile Plantamour. C'est un refracteur dont l'ob-
jectif de Merz mesure 271 mm et a une distance focale de 3 m 80.

La monture est du type anglais et a ete etablie par la Societe

genevoise pour la construction d'instruments de physique et de

mecanique, sous la direction technique de Marc Thury.
La description de cet instrument a ete donnee dans un

memoire de Wilhelm Meyer, «le Systeme de Saturne, precede
d'une description detaillee de l'instrument par M. le professeur
M.Thury» (p. 2-40) dans les Memoires de la Societe de Physique
et d'Histoire naturelle de Geneve, Tome XXIX, N° 1, p. 1,

Geneve 1884.

Le reflecteur est un telescope Cassegrain, dont la partie
optique a ete Offerte en 1922 par M. Schaer, astronome, ä l'Obser-
vatoire de Geneve. Le grand miroir a 100 cm de diametre et
une distance focale de 3 m. II est muni de deux miroirs hyper-
boliques. L'un est argente, a un diametre de 20 cm et constitue
avec le grand miroir un telescope dont la distance focale est
de 18 m. Le second n'est pas argente et n'est utilise que pour
la Photographie. II donne au telescope une distance focale
d'environ 40 m.

Lorsque le miroir argente est en place, l'instrument peut servir
ä la Photographie avec grande distance focale (lune, planetes,
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amas) et aux observations visuelles. Si on l'enleve, la majeure
partie de la lumiere va impressionner une plaque photographique
placee au foyer du grand miroir, derriere le miroir transparent.
Une portion de la lumiere est reflechie, parvient ä l'oculaire et
sert au guidage.

Legrand miroir repose sur une paillasse d'epeautre, maintenue

par une couronne de töle mince. Le miroir est en outre retenu

par des cables fixes au barillet et passant dans une gorge menagee
dans sa tranche. Le miroir n'est ainsi en contact avec aucun

corps dur, et son support ne le deforme pas, quelle que soit sa

position par rapport ä la verticale.
Quatre poutrelles, munies d'entretoises et de cables, sont

fixees au barillet. Elles supportent un cylindre metallique place
dans l'axe de l'instrument. Celui-ci contient l'ecrou sur lequel
on peut visser le barillet du miroir argente, le miroir non argente,
l'obturateur photographique et le chassis.

Tout Finstrument est monte entre les deux bras d'une fourche,

portee elle-meme par l'axe horaire. Tout l'appareil est done en

porte-a-faux.
L'entrainement est realise par un moteur electrique relie au

reseau d'eclairage de la ville (monophase 50 periodes). La vitesse
du moteur est assez reguliere pour qu'on puisse se passer de

regulateur. Un Systeme de poulies de friction, de vis tangentes
et de pignons d'angles reduit la vitesse de rotation.

L'axe horaire porte une grande roue, entralnee par une vis

tangente pouvant coulisser le long d'elle-meme. Ce mouvement
de translation est produit par un petit servo-moteur constitue

par l'une des pieces tournantes de l'appareil de demultiplication
et qui peut etre enclanche, dans un sens ou dans l'autre, au

moyen d'un electro-aimant alimente par des accumulateurs.
L'observateur peut ainsi corriger le mouvement d'entrainement,
sans avoir ä fournir l'energie necessaire ä cela. C'est la une
diminution de fatigue appreciable, surtout pendant les longues poses

photograpbiques.
On a reussi ä eliminer la transmission des vibrations du moteur

ä l'instrument en multipliant les epaisseurs de plomb, de liege,
de caoutchouc et de feutre, soit dans les supports du moteur,
soit dans les plaques d'accouplement.
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Tout l'instrument est loge dans un pavilion enbois, reposant
sur quatre galets. L'un d'entre eux est relie ä une manivelle par
Fintermediaire d'une chaine Galle. On peut faire tourner toute la
construction avec une seule main et ä une vitesse amplement
süffisante.

L'une des parois du pavilion possede une fente dans laquelle
glissent verticalement. deux panneaux munis de contre-poids
et releves par un treuil.

Le toit comporte deux parties mobiles tendant constamment
ä se relever sous I'influence de contre-poids, et retenues par des

cordes. On obtient ainsi une construction legere, facile ä manoeu-

vrer et peu coüteuse.

B. Remarques sur les observations.

C'est en mai 1924 que M. le Directeur de FObservatoire de

Geneve m'a fait l'honneur de me prier d'observer Mars pendant
l'opposition derniere et d'utiliser pour cela le nouvel instrument

que FObservatoire doit ä M. Schser. Des la fin du mois je com-
mencai ä m'initier au maniement de cet appareil et, des le mois
de juin, il me fut possible d'entamer quelques travaux photo-
graphiques ou visuels.

Les observations de Mars ont ete commencees le 1er aoüt. Le
mau\ais temps persistant de Fete dernier, des obligations
professionnelles, un serviee public en septembre, le fait que
certains accessoires du telescope n'avaient ete montes que provi-
soirement, pour etre perfectionnes au fur et ä mesure des besoins

et des experiences, mon inexperience enfin ne m'ont, pas permis
d'accumuler autant de materiaux que je l'aurais desire.

II ne m'est pas possible d'etablir de comparaisons entre les

observations faites et d'autres, puisque ce travail est le premier

que je fais avec un grand instrument.
II est, je crois, relativement rare qu'un observateur se trouve

dans ces circonstances. J'en ai conclu qu'une partie de l'interet
de mon travail gisait dans le manque absolu de souvenirs et
de suggestions provenant d'observations anciennes, obtenues

avec des moyens comparables. En effet, le seul instrument dont

j'avais dispose jusqu'alors est^un equatorial de 9 cm d'ouverture
de ma construction.
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Pendant mes observations au telescope, j'ai systematique-
ment evite de consulter l'ephemeride, d'examiner les cartes et

•d'etudier l'areographie. En observant, je me suis defendu
•d'essayer la moindre interpretation de ce que je voyais, mais
bien au contraire de rendre le plus fidelement possible par le

•crayon ou la plume le fait vu et bien vu. II semble bien qu'ä
l'epoque actuelle, dans des matieres aussi dedicates que
l'areographie, c'est plus la qualite que la quantite qui doit etre le

souci constant de l'observateur.
Dans le compte rendu qui suit, pour chaque seance d'obser-

vation, j'ai suivi un plan uniforme.
Je n'ai pas consulte la carte au moment de l'observation,

I'identification a ete faite sur les dessins. La carte qui m'a paru
Tendre le mieux l'apparence de la planete est celle de M. Anto-
niadi (opposition de 1909). J'ai aussi utilise celles de MM. Four-
nier (1907-1912), de Schiaparelli et de M. Flammarion.

C. Observations et dessins de M Rossier (pi. XII ä XIV).

1° Le Ier aout 1924, de 0 ä 3 h. — o> 220°.

Images mauvaises. — Grossissement 240. — Lieux identifies:
Mare Cimmerium, Mare Sirenum, Astarte Lacus, Mare Hadria-
cum, Hellespontus.

La calotte polaire est blanche, elliptique, entamee au bord
suivant. Elle est entouree par un lisere fonce note une fois
gris-fonce-bleuätre et une fois bleu-noir. II est plus epais au
bord suivant qu'au precedent. Le bord austral en est tres net,
le boreal tres diffus.

La zone temperee australe, notee de teinte jaune-roux ou
jaune, brun-rouge clair, ne comporte aucun detail visible. Vers
1 y2 heures, elle parait plus large au bord precedent (region
Phsethontis, Electris,Thyle I) qu'au bord suivant (Ausonia, Cher-
sonesus). Gette region semble parfois partagee par une grisaille
et on croit apercevoir une tache legerement sombre pres du bord
suivant. La limite entre la zone temperee et les mers äquatoriales

est extremement diffuse.
A 1 y2 heures, on distingue Mare Sirenum, pointue vers le

nord et la pointe de Mare Cimmerium. La limite septentrionale
des mers est relativement nette.

L'hemisphere septentrional semble posseder quelques irre-
gularites de teintes trop vagues pour pouvoir etre notees.

Au commencement de l'observation, on distingue la teinte
generalement foncee de l'hemisphere austral et la forme trian-
gulaire de cette partie sombre plus facilement que la calotte
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polaire. Par suite des ondulations des images, celle-ci deborde
souvent du disque. Les images ondulent autant que Celles du
soleil dans un petit instrument.

2°, 3°, 4° Le 6 aoüt 1924, de 0 ä 3 h. — a 170°.

Images mediocres, moyennes par instants. Ondulations tres
rapides, de faible amplitude. — Grossissements 240, 330. —
Lieux identifies: Palinuri Fretum, Mare Sirenum et Titanum
Sinus, Mare Chronium, Electris, Eridania, Ausonia, Titan,
Tartarus, Styx, Cerberus, Tiphys Fretum, Mare Cimmerium,
Hecates Lacus, Aetheria, Nodus Alcyonius, Syrtis minor, Mare
Hadriacum, Syrtis maior.

La calotte polaire a une forme elliptique bien marquee.
Son centre est en decä du bord du disque. Le lisere semble plus
etroit que le 1er aoüt. Son bord septentrional est decbiquete et
des taches sombres empietent sur la zone temperee. (Palinuri
Fretum, Tiphys Fretum). — Eridania et Ausonia australis ont
ensemble une forme circulaire.

Hesperia n'est pas distincte des mers voisines. Mare Sirenum
est prolongee par une bände grise diffuse (Titan, Tartarus) ter-
minee par une region plus foncee (Nodus Alcyonius).

Cerberus est bien visible, ainsi que Hecates Lacus, d'oü une
bände grise part dans la direction de Syrtis maior.

Des 0 y2 heure, j'observe ä l'equatorial Plantamour (fig. 2).
Images satisfaisantes. Avec un grossissement de 120, on
distingue la calotte polaire, sa bordure, puis une bände grise dans la
zone temperee, les mers equatoriales foncees. Les rapports des
largeurs ne coincident pas avec ce qui a ete vu le Ier au telescope
ni avec ce qui y sera vu plus tard. L'oculaire 180 ne montre rien
de plus. Avec 300, on remarque la teinte plus foncee de Mare
Sirenum et de Mare Cimmerium.

Des 2 heures, au telescope Schaer (fig. 3), les images fines
sont noyees par les ondulations, rapides et legeres. L'oculaire
grossissant 330 fois convient bien, quoique l'eclat soit comme
toujours relativement grand et quelque peu fatigant ä soutenir.

Le bord septentrional des mers equatoriales est dechiquete
par plusieurs golfes: Titanum Sinus, extremite suivante de
Mare Cimmerium, Syrtis minor, Syrtis maior et peut-etre,
vers la fin de l'observation, Deltoton Sinus.

La configuration la plus septentrionale visible est une tache
sombre diffuse, dont le bord precedent est plus fonce que le
reste (Nodus Alcyonius). Un canal extremement diffus et gris
reunit Mare Sirenum ä Nodus Alcyonius.

Vers 3 h. (fig. 4), la qualite des images diminue. On apergoifc
cependant des bandes sombres dans l'hemisphere austral
(Xanthus, Mare Hadriacum). Nodus Alcyonius parait etendu
en longitude. Syrtis maior est bien visible et est prolongee vers le
bord suivant par trois pointes (Deltoton Sinus, Pandorse
Fretum, Hellespontus La region precedente de Mare australe
qui apparait ä ce moment est particulierement sombre.
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5° Le 7 aoüt 1924, de 1 ä 3 h. — to 170°.

Images mediocres. — Grossissement 240. — Lieux identifies:
Mare Sirenum, Mare Cimmerium, Achelous, Astarte Lacus,
Lsestrygon, Scamander, Eridania, Ausonia, Mare Chronium,
Syrtis minor, Syrtis maior, Nodus Alcyonius.

La calotte polaire est plus large au bord precedent qu'au bord
suivant. Avec un grossissement de 330, la calotte parait plus
petite qu'avec 240. Le lisere fonce entourant la calotte est plus
mince au bord precedent qu'au suivant. La limite septentrionale
du lisere est irreguliere. Chersonesus parait sombre, comme
Promethei Sinus.

Les regions relativement claires de la zone temperee sont
mieux visibles que la veille, malgre la qualite inferieure des
images. La courbure des limites est bien marquee surtout vers
le bord precedent.

Les mers equatoriales sont degradees vers le sud et plus
foncees pres de leur limite septentrionale. Le rivage austral des
terres equatoriales semble borde de rouge. Syrtis minor est
prolongee vers le nord par un canal diffus. Libya est claire.
La region entourant le pole boreal est grise, plus foncee que les
terres equatoriales.

6°, 7», 80 Les 10 et 11 aoüt 1924, de 23 h. ä 2 i/2 h. —to 100°
ä 140°.

Images tres ondulantes, vision tres difficile. — Grossissement
240. — Lieux identifies : Solis Lacus, Aonius Sinus, Palinuri
Fretum, Mare australe, Nodus Gordii, Hyscus, Memnonia,
Icaria, Mare Chronium, Phseihontis, Mare Sirenum, Phoenicis
Lacus, Titanum Sinus, Titan Fluvius, Electris.

La calotte polaire presente un cap vers 180° de longitude.
Mare Chronium est tres diffuse vers le nord.

Les regions claires de la zone temperee n'ont jamais de limite
bien definie. La blancheur de Memnonia et de la region comprise
entre Memnonia et Solis Lacus est tres remarquable. Aucun
autre detail fin n'a ete visible que Titan Fluvius. Hyscus etait
large et empietait sur Icaria.

9° Le 12 aoüt 1924, de 0 ä 1 h. — to 100°.

Images tres mauvaises, tres ondulantes. Par moments, le
diametre de la planete semble augmenter du quart de sa valeur.
L'observation est genee par des nuages arrivant de l'ouest.

Grossissement 120. — Lieux identifies: Mare Sirenum,
Sirenius, Memnonia, Aonius Sinus, Mare Chronium, Amazonis.

La calotte polaire semble asymetrique, mais de forme diffe-
rente de celle observee la veille. Elle est plus large vers 130° que
vers 200°. La meme region que la veille, vers 110° de longitude
et — 20° de latitude, est particulierement claire. — Amazonis
semble relativement sombre. — Mare Sirenum est assez nette-
ment prolongee äses deux extremites par des amorces de canaux.
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10°, 11° Les 15 et 16 aoüt 1924, de 23 % & 0 y2 h. —
co 70°.

Images tranquilles, mais voilees et sans contraste, ciel voile
de cirrus. — Grossissement 240. — Lieux identifies: Aurora:
Sinus, Nectar, Solis Lacus, Bosporus, Argyre, Mare Ery-
thraeum, Ganges, Aonius Sinus.

La calotte polaire est asymetrique et plus large vers 60° de
longitude.

Mare australe, au contraire, est plus large vers 130°. Aurorse
Sinus est tres sombre. Solis Lacus n'est qu'un elargissement de
Nectar.

Ganges prolonge Aurorse Sinus et se recourbe vers le bord
suivant, dans la direction de Ascrseus Lacus.

Tout le disque a, au travers des nuages, une teinte laiteuse
qui rend tres difficile la vision des details. A 0 % heure, Mars est
ä peine visible ä l'oeil nu; les images sont toujours tres
tranquilles, mais indistinctes.

La region suivante boreale du disque est tres claire.
12° et 13° Les 25 et 26 aoüt 1924, de 22 ä 1 % h. —

W 320°.
Images ondulantes, mais relativement moyennes. — Grossissement

240. — Lieux identifies: Syrtis maior, Deltoton Sinus,
Mare Hadriacum, Hellespontus, Portus Sigeus, Deucalionis
Regio, Pandorse Fretum, Sinus Sabseus, Gehon, Socratis
Promontorium, Noachis et Argyre, Margaritifer Sinus, Erythrseum
Mare, Aurorse Sinus, Ogygis Regio, Nectar et Solis Lacus.

Deucalionis Regio est particulierement claire. — Sinus
Sabaeus est tres fonce, ainsi que Aurorse Sinus.

Dans l'ensemble, la calotte polaire est elliptique, mais eile
possede une encoche asymetrique vers 330 degres de longitude.
Elle semble prolongee vers Novissima Thyle, et vers 80° de
longitude.

Mare australe est tres sombre vers le pole, mais s'eclaireit ä
mesure qu'on se rapproche des regions claires de la zone tem-
peree.

Deucalionis Regio est tres remarquable au centre du disque.
Elle est plus claire que Thymiamata. La region comprise entre
ces deux configurations (Socratis Promontorium) est plus
sombre que ces deux regions, mais plus claire que les mers.

Les rivages septentrionaux des mers equatoriales sont fonces
et nets. — Deux bandes sombres issues de Sinus Sabseus et de
Margaritifer Sinus se dirigent vers le nord.

D'une fagon generale, la partie suivante du disque est plus
blanche que sa partie precedente.

Le 3 septembre 1924, de 21 % ä 24 h. — ft) 250°.
Images tres mauvaises. — Grossissement 120.
Les images sont si mauvaises qu'on n'apergoit qu'avec peine

la calotte polaire. Mare australe est invisible. Les mers
equatoriales sont visibles, sans qu'aucun golfe ne le soit. Une bände
sombre est visible au nord de l'equateur.
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Le 4 septembre 1924, de 21 y2 ä 23 h.
Mernes remarques que la veille.

Le 6 septembre 1924, de 23 ä 24 h. — w 25°.

Images mauvaises. — Grossissement 240.
La calotte polaire est difficilement visible et a beaucoup

diminue depuis les dernieres observations. — Mare Chronium
est relativement etroite et moins sombre que les mers equato-
riales, contrairement a ce qui existait en aoüt. — Le bord
septentrional des mers äquatoriales est blanc et dechiquete, tandis
que le bord austral est flou, diffus.

En vision oblique des grisailles semblent parfois visibles soit
dans les regions claires, soit dans les mers. Tout cela est trop
diffus et les images trop mauvaises pour qu'un dessin soit
possible. Le disque parait jaune laiteux et les mers ont une
teinte gris-verdätre.

L'usage de verres colores ne semble pas ameliorer l'observa-
tion.

14° Le 29 septembre 1924, de 21 ä 22 h. — w 0°.
Images mauvaises. — Grossissement 240. — Lieux identifies:

Syrtis maior, Syrtis minor, Hellespontus, Sinus Sabeeus,
Margaritifer Sinus, Erythreeum Mare, Noachis et Argyre.

La calotte polaire parait toujours petite et le lisere qui l'en-
toure relativement etroit. — Pandora1 Fretum est invisible,
mais Hellespontus est tres sombre. — Les images sont trop
agitees pour que des details fins soient visibles.

Le 6 octobre 1924, ä 22 h.

Images detestables.
Le disque de la planete n'apparait que rarement rond. II

semble parfois rectangulaire et barre d'une raie sombre dont la
direction varie constamment.

Le 7 octobre 1924, de 22 ä 23 h. — m — 290°.

Images tres mauvaises, des cirrus traversent le ciel pendant
l'observation. — Grossissement 240.

La calotte polaire est visible et le lisere qui Fentoure presente
de grands promontoires gris vers le nord. — Les regions jaunä-
tres d'Eridania et d'Ausonia sont visibles par moments. —
Syrtis maior est plus foncee ä son bord suivant qu'au precedent.

15° Le 9 octobre 1924, de 21 ä 22 % h. — w 250°.

Images rapidement ondulantes. Clarte relative faible, car
la lune est au deuxieme octant.— Grossissement 240.— Lieux
identifies: Thyle, Mare Cimmerium, Mare Tyrrhenum,
Hesperia, Syrtis minor, Tiphys Fretum, Xanthus, Mare Hadria-
cum, Eridania, Ausonia.

La calotte polaire semble tres dechiquetee. Pres du bord
precedent, Thyle est tres blanc et pourrait etre confondu avec la
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calotte. — Le lisere semble diminuer d'intensite et plus clair.
II est visible entre la calotte et Thyle. — Xanthus est tres large
et diffus. — Hesperia est visible par instants.

Un essai de verres colores a ete fait pour essayer d'ameliorer
les images. Les verres neutres appartenant ä I'equatorial Plan-
tamour sont tous trop fonces. Dans une collection de verres
appartenant ä une lanterne ä projection, les plus clairs sont
utilisables, quoique trop fonces encore. Leur usage a l'avantage
de faire disparaitre une bonne partie des ondulations atmos-
pheriques. Leur manque de transparence fait disparaitre les
gris. Des verres clairs et degrades semblent devoir etre utiles.

A titre de comparaison, l'essai de verres colores a ete repete
sur la lune. Les verres neutres de I'equatorial Plantamour
ameliorent l'observation, mais en general, pour que le verre
colore diminue considerablement les ondulations, il faut qu'il
soit trop fonce pour la vision de faibles details. La encore, les
essais semblent quelque peu encourageants.

Le 11 octobre 1924, vers 22 % h. — to 250°.

Images tres mauvaises, fortes ondulations. — Grossissement
240.

La calotte polaire semble manifestement excentree vers la
region Thyle, sans que cette configuration soit distincte de la
calotte. — Le lisere fonce est bien visible autour de la calotte
et tout particulierement dans la region Promethei Sinus.

Le 16 octobre 1924, vers 21 % h. — to 200°.

Images mauvaises, ondulationslentes, relativement regulieres.
— Grossissement 240.

La calotte polaire est etroite, mais n'est pas distincte de
Thyle. Mare Chronium est bien visible, ainsi que la zone tem-
peree claire Phaethontis, Electris, Eridania, Ausonia.— Mare
Cimmerium et Mare Sirenum sont facilemant visibles, mais
aucun detail ne l'est. — La region Trivium Charontis, Cerberus
est legerement grise, mais Cerberus n'est pas distinct.

Le 2 novembre 1924, ä 21 h.
Rien n'est visible; les ondulations sont positivement formi-

dables. Le guidage d'une Photographie faite avant l'observation
de Mars etait tres difficile.

16° Le 10 novembre 1924, de 20 ä 21 h. — w 300°.

Images legerement ondulantes, satisfaisantes par instants.—
Grossissements 330 et 240. — Lieux identifies: Syrtis maior,
Syrtis minor, Deltoton Sinus, Sinus Sabseus, Hellas, Mare Ha-
driacum, Hellespontus, Tiphys Fretum. Ausonia borealis,
Isidis, Thyle.

La calotte australe est petite, dechiquetee. Thyle en parait
distinct. Le lisere est fonce, irregulier.

La zone temperee est partagee en trois regions par deux bandes
suivant des meridiens de la planete.
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Ijes mers equatoriales sont foncees, tout particulierement le
bord suivant de Sinus Sabseus. La region Libya Ausonia
borealis est relativement claire, tandis que la portion suivante
de Mare Tyrrhenum, seule visible, est relativement foncee.

La planete est apparue nettement gibbeuse et petite, ce qui
rend l'observation relativement difficile. L'eclairage de la
pleine lune est aussi passablement genant.

Le 19 novembre 1924, de 21 ä 22 h.— w 220°.
Images tres ondulantes, bise. — Grossissement 240.
Aucune configuration nouvelle n'a ete identifiee, ni aucun

detail vu. — Thyle et la calotte sont confondus. — Mare
Chronium et les mers equatoriales sont les seules configurations
visibles.

Le 7 decembre 1924, ä 20 heures.
Quoique le ciel soit en train de se couvrir au moment de

l'observation, les images sont epouvantables, contrairement
ä ce qui s'etait passe lors d'une observation precedente. La
situation meteorologique differe cependant en ce que, le 7, la
bise souffle.

D. Conclusions.

II resulte des listes precedentes que, ä part la calotte, son lisere

et les mers voisines (Australe et Chronium), 56 configurations
martiennes ont ete vues, isolees ou groupees, 114 fois au total
en 20 seances, dont 12 seulement ont quelque valeur et dont
3 ou 4 seulement sont bonnes.

Mare Sirenum, Syrtis maior ont ete vus 6 fois. — Mare

Cimmerium, Mare Hadriacum, Syrtis minor, Eridania„Ausonia
l'ont ete 5 fois. — Hellespontus 4 fois. — Mare Erythrseum
Aonius Sinus, Sinus Sabseus, Solis Lacus, Tiphys Fretum, 3 fois.

Les configurations etendues dans deux sens vues deux fois
sont les suivantes: Palinuri Fretum, Nodus Alcyonius, Memno-

nia, Margaritifer Sinus, Aurorse Sinus, Thyle, Noachis, Argyre,
Electris, Phsethontis.

Les objets etroits ou petits apergus ä deux reprises sont:
Titan, Titanum Sinus, Nectar, Cerberus, Astarte Lacus.

Enfin, les lieux suivants n'ont ete identifies qu'une fois:
Mare Tyrrhenum, Pandora; Fretum, Nodus Gordii, Phoenicis

Lacus, Deucalionis Regio, Socratis Promontorium, Hesperia,
Hellas, Ausonia borealis, Isidis, Tartarus, Styx, Achelous, La;s-

trvgon, Scamander, Hyscus, Sirenius, Ogygis Regio, Bosporus,
Ganges, Portus Sigeus, Gehon, Xanthus, Hecates Lacus, Tri-
vium Charontis, Promethei Sinus, Icaria, Aetheria.
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Ces observations, si elles etaient peu nombreuses, ne prou-
veraient pas grand'chose. Mais cet ensemble montre bien que
bon nombre de canaux sont visibles au telescope Schser.

II est en tous cas notoire, d'apres les observations precedentes,

que l'etat de la surface de Mars a varie passablement pendant
l'ete et l'automne 1924. U faudrait disposer d'un materiel
d'observations plus complet pour pouvoir essayer de preciser
le caractere de ces variations.

Un caractere general extremement frappant de toutes les

observations, c'est combien les objets martiens apercus etaient
diffus, les differences de teinte tres faibles. II est impossible de

rendre par le dessin, sans que celui-ci ne devienne tout ä fait
illisible, l'impression ressentie par l'observateur. J'ai done

exagere les tonalites dans mes dessins.

On pourrait essayer de tirer des observations precedentes
des conclusions sur la visibilite et l'invisibilite de tel ou tel
detail. II faudrait pour cela que les observations soient compa-
rables. Elles ne le sont guere, car l'etat de l'observateur n'etait
pas constant pendant la serie d'observations, puisqu'il m'a
fallu en quelque sorte faire mon apprentissage des observations

martiennes, tout en accumulant des documents. En outre, l'etat
atmospherique terrestre joue, surtout dans un pays ou l'air est

constamment agite, un role enorme, d'autant plus considerable

que l'ouverture des instruments employes est plus grande.
L'annee 1924 n'enseigne rien de nouveau & ce sujet, car il est

connu qu'un instrument puissant demande des circonstances
tres favorables. Le petit nombre de soirees oü le travail a ete

vraiment profitable en 1924 ne doit pas empecher d'esperer que
l'instrument permettra dans la suite d'accomplir des travaux
d'une certaine envergure.

Lorsque le ciel etait clair en ete et surtout en automne, les

images etaient toujours tres agitees, bouillonnantes parfois,

presque autant que le limbe du soleil. II y a cependant une situation

meteorologique off les images sont beaucoup plus tranquilles:
c'est la petite periode de calme relatif qui precede l'arrivee de

nuages venant de l'ouest. Mais l'observation est rapidement
interrompue par ces nuages eux-memes.

L'instrument cependant permet d'observer au travers de
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legers nuages. Sa luminosite est süffisante pour que Mars
ait encore ete aperou, ainsi que ses « mers » Äquatoriales,
au travers de nuages ne permettant pas de le voir A l'oeil nu.
L'effet des nuages meme tres pau denses est de faire disparaitre
toute difference de tonalite sur le disque de la planete. On a alors

une image tranquille et l'on ne voit rien.
Quelques photographies de Mars ont ete essayees au telescope

quoique l'appareil destine A la Photographie planetaire n'ait
pas encore ete muni de tous les perlectionnements prevus. Les

cliches permettent de voir facilement la calotte polaire, mais ils
ne montrent aucun autre detail.

2. Note de M. M. de Saussure.

A. — Pendant l'opposition de Mars, en 1924, j'ai obtenu une
quinzaine de dessins da la planete, dont deux A l'equatorial de 27

cm d'ouverture de l'Observatoire de Geneve, un a celui du nouvel
Observatoire de Berne et les autres A mon refracteur Steinheil
de 108 mm d'ouverture, A Berne. Les observations ont dure du
7 juillet au 21 septembre 1924.

Durant cette periode, la diminution de la calotte polaire
australe a ete tres marquee. Les dessins de juillet sont encore

pauvres en details; sur ceux d'aoütet de septembre, plus com-
plets, on voit plusieurs fois les regions de Mare Sirenum, Mare
Cimmerium et de Lacus Solis. Le cote de Syrtis maior avec
Hellas a ete bien observe le 28aoüt. L'ensemble des «terres»

Phsethontis, Electris, Eridania a ete bien vu plusieurs fois, comme
une trainee blanche relativement peu intense entre Mare

Sirenum, Cimmerium et Mare Chronium. Je dois noter que, sur les

dessins du 11 aoüt et du 15 septembre, l'emplacement d'Icaria
se trouve assombri; mais c'est un detail difficile a voir.

J'ai pu reconnaitre le canal Cerberus les 3 et 5 septembre,
avec 108 mm d'ouverture seulement. Hesperia n'a pas ete vue.

B. Dessin de M. M. de Saussure (PI. XIV)
17°. 18 septembre 1924, de 21 h. 45 ä 22 h. 25. — m — 95°.

Dans le dessin (pi. XIV, fig. 17), la position des configurations
compte pour le debut de l'observation. Gross. 182 et 308 fois.
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On y reconnait, vers le centre du disque, Lacus Solis prolonge ä
gauche par le Nectar. Au-dessous, il y a une suite d'estompages
avec des condensations partant de Aurorae Sinus pour rejoindre
Mare Sirenum (dont on voit le commencement ä droite sous
forme d'un assombrissement). Cet ensemble se compose des
canaux Coprates, Araxes II, Araxes, et les condensations sont
Tithonius Lacus (ä gauche) et Lacus Phcenicis (ä droite). Ces
details sont plus faibles et bien moins visibles que Lacus Solis
et la grande mer australe. Par moments, il semble que la forme
de la calotte polaire n'est pas tout a fait reguliere, mais les agitations

de Fair rendent cette constatation incertaine et je n'ai pas
indique ces irregularites sur le dessin. Parfois aussi, on croit voir
un assombrissement ä l'interieur de la calotte.

J'ai fait toutes mes observations en evitant les idees pre-
con§ues et sans me preoccuper de savoir quel cote de la planete
etait tourne vers nous; les identifications ont ete faites ulte-
rieurement.

IV. REMARQUES A PROPOS 1)E L'OPPOSITION
DE MARS EN 1924

(Revue de quelques publications.)

1. — Nous ne possedons que fort peu de resultats des

observations faites sous les latitudes basses ou australes de

notre Terre. Nous ne savons, en particulier, rien de ceux

qu'auront obtenus k Setif M. Jarry-Desloges et ses collabora-
teurs. Seuls les periodiques d'Europe et de l'Amerique du Nord

nous fournissent des renseignements.
Dans l'ensemble de VEurope, ainsi qu'il a ete dit plus haut,

le temps a ete generalement defavorable, comme en Suisse.

Ce n'est qu'en Espagne, pays privilegie au point de vue de la

transparence de Fair, que le temps a ete assez constamment
clair en ete et, en automne, ainsi qu'en temoignent les inte-
ressants dessins publies dans VAnnuaire de VObservatoire de

Madrid pour 1925.

Par ailleurs, outre les dessins qui font l'objet principal de

cette publication, nous disposons dejä de series d'observations
precieuses, dont je desire mentionner ici les principales.

Dans YAstronomie, Bulletin de la Societe astronomique de

France, 38me et 39me annees (1924 et 1925), nous trouvons les



Archives des Sciences physiques et naturelles. 1925. Vol. 7.

1.) to 20°; 27 aoüt 1924

3.) to 80°; 16 septembre 1924

5.) to 140°; 12-13 septembre 1924

2.) to 80°; 20 septembre 1924

4.) to 126°; 17-18 sept. 1924

6 to 193°; 6 aout 1924



Archives des Sciences physiques et naturelles. 1925. Tai. 7. Pi.. XI.

7) o) 210°; 13 septembrc 1924 8.) w 256°; 6 septembre 1924

9.) to 303°; 26 aout 1924 10 w 337°; 27 aoilt 1924

Le Sphinx et le Berghaus



A rehires des Sciences physiques et naturelles. 1925. Vol 7. Pl. XII

I.) Ier aoüt 1924; to 220°

3.) 6 aoüt 1924; to 170°

5.) 7 aoüt 1924; to 170°

2.) 6 aoüt 1924; to 170°

4.) 6 aoüt 1924; to 170°

6.) 10 aoüt 1924; to 100°



Archives des Sciences physiques et naturelles. 1925. Vol. 7. Pl. XIII.

7.) 11 aoüt 1924; to 110'

9.) 12 aoüt 1924; u 100'

11.) 16 aoflt 1924; u 70'

8.) 11 aoüt 1924; w 140°

10.) 16 aoüt 1924; u 70°

12.) 26 aoüt 1924; co 820°



Archiies des Sciences physiques et naturelles 1925. Vol. 7 Pl. Xl\

13.) 26 aoüt 1924; to 320° 14.) 29 septembre 1924; w

15) 9 octobre 1924; to 230° 16.) 10 novembre 1924; to

17.) 18 seplembre 1924; to 93°

0°

300°
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belles series obtenuei ä l'Observatoire de Juvisy par Mme Ga-

brielle-C. Flammarion et M. F. Quenisset, puis celles de

MM. E. M. Antoniadi, Lyot et F. Bai.det, faites ä Meu-

don avec la grande lunette de 83 cm de cet Observatoire,
mise obligeamment ä la disposition de ces Messieurs par
M. Deslandres.

Dans del et Terre, Bulletin de la Societe beige d'astronomie,
XLe annee (1924), se trouvent les «Contributions ä l'etude de

Mars » de M. W. Abbott, astronome ä Athenes, et celles de

M. E. Van Biesbroeck, faites ä l'Observatoire Yerkes, sur

lesquelles j'aurai l'occasion de revenir.
Mentionnons encore dans les Monthly Notices of the R.

Astronomical Society (decembre 1924), les dessins et resultats du

Rev. T. E. R. Phillips (Vol. LXXXV, p. 179); puis quelques
notes dans les Astronomische Nachrichten et ailleurs.

Aux Etats-Unis <TAmerique, nous avons ä mentionner tout
specialement le N° d'octobre 1924 des Publications of the

Astronomical Society of the Pacific (N° 213, Vol. XXXVI), qui
•contient une serie de notes interessantes sur Mars que j'aurai
a resumer plus bas.

2. — En ce qui concerne les apparences presentees par la

surface de Mars, il sernble resulter des appreciations de l'en-
semble des observateurs que les taches sombres et claires ont
offert sensiblement les meines fluctuations que durant. la preee-
dente opposition perihelique de 1909. On trouvera un apercu
fort bien fait de celles-ci dans le fascicule II des Observations des

surfaces planetaires, de M. Jarry-Desloges (Paris 1911),

d'apres les travaux faits ä ses observatoires temporaires du

Revard (1550 m), du Massegros (900 m) et de Toury (136 m)

(p. 77 et ss.).

En 1924, comme en 1909, avec de simples differences de detail,
les taches sombres (bleuätres, verdätres, brunätres ou grises)

ont un peu varie de forme et de teinte avec la succession des

saisons australes de Mars. Puis on a constate en 1924 la meme
vision indistincte de certaines regions de la planete (regions
voisines de l'equateur ou des deux calottes poli ires), comme
si elles etaient voilees par des brumes jaunätres de l'atmosphere
de Mars. Meme decroissance de la tache polaire australe avec

ARCfUVKS, Vol. 7. — Mars-Avril 1925. 8
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l'avancement de l'annee naartienne, decroissance, tantot plusr
tantot moins rapide, mais n'aboutissant pas ä une disparition
complete.

Quant aux phenomenes denommes « oanaux ils ont ete vus
en grand nombre en 1924, mais moins nettement marques
qu'ä d'autres occasions: estompes, elargis, parfois raccourcis
et peu nets ä d'autres moments, mais ils ont ete cependant
constates, soit comme phenomenes de synthese optique, soit

comme tonalites enigmatiques, plus fonceies que le fond clair
de la planete, de sorte que leur existence parait reelle pour
les yeux de nombreux observateurs, sinon facilement explicable.

Notons cependant comme opposee, la declaration suivante
de M. G. Van Biesbroeck, qui a eu le privilege.de disposer,.
1'automne dernier, de la grande lunette de 102 cm de l'Obser-
vatoire Yerkes, a Williams Bay (Wisconsin). (Cid et Terre,
XLe annee, p. 276.)

«Sur l'hemisphere nord, il n'apparait aucune tache foncee,
mais seulement une multitude de details faibles et minuscules
dont la structure est si compliquee que pour la rendre fidele-
ment au dessin, il eüt fallu plus de temps, plus de patience et
surtout plus d'habilete du dessinateur. Qu'il suffise de dire
que lä ou Ton rencontre dans les cartes, devenues classiques,
des « oasis » circulaires aux contours bien definis, des « canaux »
aux formes geometriques d'une tenuite extreme, je n'apertjois.
que de petites condensations irregulieres, tout un paysage de
menus details qui n'ont rien de-geometrique. Ni ä ce moment,
ni ä aur.un autre au cours de la presente opposition, je rfai pu
me convaincre de la presence sur Mars de quoi que ce soit
qui ressemble aux fameux canaux, ä ce filet geometrique dont
certains observateurs ont si genereusement decore le sol de la
planete voisine I»

3. — Si nous passons aux interessantes notes parues au
N° 213 de la Publ. Pacific, mentionnee plus haut, nous en

trouvons, entre autres, deux de MM. E. C. Slipher et
V. M. Supher, du Lowell Observatory (p. 255 et p. 261).

Une premiere remarque generale s'impose: le temps a ete
constamment beaucoup plus favorable aux observations en

Amerique qu'en Europe durant l'ete 1924.

La premiere note est consacree aux observations visuelles et
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photographiques de Mars qui ont ete faites, soit avec le refrac-
teur de 61 cm, soit avec le reflecteur de 102 cm, avec le

concours de M. Lampland. Les planches qui aceompagnent
cette note fournissent des series de photographies faites en

1924, comparees ä des series tres semblables faites par Lowell
en 1909. Comme il a ete dit plus haut, l'analogie entre les

deux oppositions est frappante.
Dans la seconde, M. V. M. Slipher relate ses observations

spectroscopiques des diverses regions de Mars dans les diffe-
rentes radiations. C'est un debut qui promet d'interessants
resultats pour plus tard. Notons seulement que, d'apres
M. Slipher, les spectrogrammes confirment la couleur rouge
de Mars, du fait que le spectre de la planete, compare ä celui
de la lune, gagne en intensite depuis la longueur d'onde 5200

vers le rouge et surtout ä travers l'orange jusqu'ä Ä 6400 ou
6500.

Les spectres des dillerentes regions presentent un grand
interet. Hellas est tres brillante dans le rouge, surtout compa-
ree ä la calotte polaire. Les «mers» sont beaucoup plus
sombres dans les longues longueurs d'onde que dans le vert-
bleu. Enfin, M. Sliphei a fait des tests pour la chlorophylle et
fera des comparaisons ulterieures avec la chlorophylle terrestre.

4. — Puis vient une note «Observations visuelles et
photographiques de Mars» (p. 263) faites par notre compatriote,
M. le Dr Robert Trumpler, avec la grande lunette de 91 cm
de 1'Observatoire Lick du Ml Hamilton.

Les images au foyer de la lunette ne depassant pas 2 mm,
M. Trumpler a employe tres generalement des plaques « Seed

Process« ä grain fin et sensibles pour la lumiere jaune. Les specimens

publies en regard des dessins faits le meme soir donnent
les formes generales tres nettes, mais avec beaucoup moins de

details que les dessins eux-memes. Cependant, M. Trumpler
note que, dans l'ensemble, il a pu identifier sur les cliches plus
de trente «canaux » dans les regions claires de la planete. Et,
tout en reconnaissant la superiorite, comme details, des dessins

sur les photographies, il fait ressortir la superiorite de celles-

ci comme documents impersonnels.
En ce qui concerne la calotte polaire australe, M. Trumpler
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note qu'elle a presente d'importants changements dans la
periode du 20 aoüt au 15 septemhre, changements que Ton peut
suivre et mesurer sur les photographies de cette periode:
durant les 13 jours du 20 aoüt au 2 septemhre, la grandeur appa-
rente de la tache claire est restee sensiblement la meme, ne

montrant que des variations irregulieres. La periode de 9 jours
qui a suhi, du 2 au 11 septemhre, accuse une diminution tres
rapide, reduisant le diametre de 29° ä 16°. Et, parallelement, se

produisaient des irregularites dans les limites, les nuances et
l'eclat. Puis d'autres changements succedent...

Ce phenomene lui suggere Fidee que, durant la peiiode du
24 aoüt au 7 septemhre, la region du pole austral etait partielle-
ment recouverte de nuages. Cela expliquerait les changements
rapides, les fluctuations de grandeur dans la region blanche et
les nuances variables. La dispersion rapide des nuages dans la

periode du 2 au 11 septemhre aurait rendu de nouveau visible
la veritable calotte polaire, laquelle aurait diminue de dimension

dans Fintervalle.
Le N° 215 de la meme publication contient (Vol. XXXVII,

p. 7), une note de M. G. H. Hamilton, de 1'Observatoire
Mandeville (Jamaique), fournissant des dessins correspondant

• aux memes epoques que ceux de M. Trumpler. Ces dessins ne sont

pas identiques ä ceux-ci; ils sont encore plus riches en details
et en « canaux » fins et delies, mais ils concordent cependant
d'une fagon remarquable. Comme le fait remarquer M. Hamilton,

il observait dans de meilleures conditions que M. Trumpler,
puisque Mandeville est, en latitude, de 19° plus austral que le

M* Hamilton; Mars avait ainsi, pour Mandeville, une distance
zenitale moindre de 19° aussi. Cela compensait aussi la difference
d'ouverture des instruments employes, le refracteur de Mandeville

n'ayant qu'un objectif de 28 cm, contre les 91 de la grande
lunette de Lick.

M. Hamilton rappelle ä ce sujet le propos humoristique de

Barnard distinguant les instruments astronomiques en geants
et en nains, comme les etoiles. Le 91 cm de Lick appartient
ä la classe de ceux qui sont «trop puissants pour laisser aper-
cevoir les canaux de Mars », les autres, comme le 28 cm de

Mandeville, sont de la classe qui permet de voir tout ce qui est a la
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limite de la visibility comme des lignes droites. II est interessant,
dit-il. de constater aujourd'hui que ces deux instruments sont
en parfaite concordance pour l'appreciation des details de la

planete Mars. — Dans une courte reponse (p. 10), M. Trumpler
se declare en somme d'accord avec M. Hamilton.

5. — Passons maintenant ä une note de M. W. H. Wright,
note importante au point de vue photographique et intitulee
« Photographies de Mars faites avec de la lumiere de couleurs
differentes ». (Publ. Pacific, N° 213, p. 239.) (Trad, resumee.)

M. Wright a suivi le procede inaugure aux Etats-Unis par le

prof. R. W. Wood pour photographier la lune en 1912, puis
Jupiter et Saturne en 1916, dans des radiations de differentes
longueurs d'onde. Son travail a ete fait ä l'Observatoire Lick
au moyen du rellecteur Crossley. L'image focale de Mars etait
agrandie au moyen d'un objectif de microscope servant de

lentille amplificatrice. Les ecrans (filtres) colores le plus souvent

employes correspondaient en moyenne aux longueurs d'onde
A. 4400, 5600 et 7600. Celui de 3600 n'a ete employe qu'excep-
tionnellement.

Voiei comment l'auteur classe et resume ses resultats:

1. Les photographies faites avec des radiations infra-rouges
donnent les details planetaires avec des tonalites ä contrastes
accuses. La lumiere jaune fournit ces contrastes d'une facon
beaucoun moins marquee. Avec les radiations violettes, tout
contraste disparait pour les taches sombres permanentes de
Mars.

2. Ces constatations ne s'appliquent pas ä la tache polaire
australe, ni ä quelques autres configurations non permanentes,
telles qu'une region claire pres du pole boreal et une luminosite
irreguliere bordant parfois le disque de la planete. La grandeur
et l'eclat de la calotte polaire australe augmentaient ä mesure
que les radiations employees se rapprochaient de l'extremite
violette du spectre. A noter encore que, sur les photographies
dans l'infra-rouge, la calotte polaire n'est pas plus brillante
que les autres regions de la planete qui sont de teinte claire.

3. Les images prises dans l'infra-rouge accusent une diminution
d'intensite vers les bords de la planete. Ce fait est parti-

culierement marque dans les photographies faites pres de l'opposition.

Plus tard, et ä mesure que la phase s'accentuait, cet effet
s'est attenue. II est d'ailleurs moins sensible dans les
photographies prises ä la lumiere jaune et il disparait totalement
dans celles qui ont ete prises dans le violet, ces dernieres presen-
tant une surface uniformement monotone, sauf en ce qui
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concerne la lache polaire et les autres configurations signalees
au n° precedent.

4. Les images photographiques prises dans l'infra-rouge
sont sensiblement moins grandes que celles qui sont prises
dans la lumiere jaune et surtout dans le violet. Cela provient en
partie de l'affaiblissement des images rouges sur le bord de la
planete. Mais cela vient surtout de ce que le diametre de Mars
est plus grand dans les images violettes que dans les rouges
et que celles correspondant ä la lumiere jaune sont interme-
diaires.

Nous ne pouvons suivre ici M. Wright dans tous ses develop-

pements, nous nous bornons ä les resumer sommairement.
Le fait que les details si nettement marques sur les

photographies dans l'infra-rouge manquent totalement sur celles

prises dan:, le violet, prouve, s don M. Wright, que l'atmosphere
de Mars ne laisse pas passer les radiations de courtes longueurs
d'onde, pas plus que ne le fait l'atmosphere terrestre. Les

photographies dans le violet donneraient ainsi la representation
des couches superieures de l'atmosphere martienne. Et, puisque
ces images sont passablement plus grandes que celles dans l'infra-
rouge, il en resulterait que l'epaisseur de l'atmospheie de Mars

est relativement grande, — ce qui, entre parentheses, est

contraire ä l'idee que l'on se faisait anterieurement, ä cause de

la transparence generale de cette atmosphere et de la faible masse
de la planete, un neuvieme de celle de la Terre seulement. —•

Puis, eomme les taches polaires sont nettement plus claires
dans ces photographies (violettes), que le reste du disque de la

planete, il en resulterait, suivant M. Wright, que ces taches
claires scraient, en partie tout au moins, des phenomenes

atmospheriques et irieme de la haute atmosphere de Mars,
lis scraient cependant differents des nuages de notre atmosphere
terrestre.

Rappeions ä ce propos que les photographies prises en 1916

par le prof. Wood avaient donne pour Jupiter et pour Saturne
des resullats contraires ä ceux que donnent ä M. Wright celles

de Mars: pour les deux grosses planetes, les contrastes des

differentes configurations ou taches etaient plus marques dans
les photographies prises avec des radiations de courte longueur
d'onde que dans les plus longues. Les taches des grosses
planetes sont done des phenomenes atmospheriques.
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Dans le Sommaire qui termine eette interessante note,
M. Wright se defend de vouloir emettre des conclusions de

caractere fixe, d'autant plus qu'il abordait pour la premiere
fois une semblable etude et qu'il s'est trouve en presence de

phenomenes inattendus. II resume ses idees de la fatjon suivante:

1° Les photographies prises dans l'infra-rouge donnent la
representation du corps planetaire lui-meme. Celles qui sont
prises dans le violet fournissent une sorte de representation
de la lumiere dispersee par l'atmosphere. Les photographies
correspondant ä la lumiere iaune et donnant les images telles
qu'elles apparaissent ä la vision dans les lunettes peuvent etre
considerees comme une combinaison des deux categories,
d'images precedentes.

2° La planete est entouree d'une atmosphere possedant un
appreciable pouvoir absorbant et dispersif pour la lumiere.

3° Une estimation provisoire de l'epaisseur de oette atmosphere

jusqu'ä la hauteur ou sa lumiere diffuse peut etre photo-
graphiee donne environ 200 km. Cette estimation doit etre
seulement regardee comme approximative et ne donne peut-
etre que l'indioation que son extension est mesurable.

4° A juger de la transparence de l'atmosphere martienne
pour les radiations infra-rouges et de son opacite pour Celles de
courte longueur d'onde, cette atmosphere apparaitrait proba-
blement jaune ou orange par la lumiere transmise. Cela expli-
querait peut-etre la couleur rougeätre accusee de la planete.

5° La calotte polaire australe est un phenomene atmosphe-
rique et sa surface superieure, ce que nous voyons, est au-dessus
de la region de forte absorption atmospherique. II y a aussi
evidence de l'existence d'une calotte d'un niveau inferieur
reposant sur le corps meme de la planete. La tache principale,
atmospherique, est peut-etre transparente pour les rayons
infra-rouges.

6. •— Les Puhl. Pacific fournissent ulterieurement deux

notes se rapportant ä ce qui a ete dit dans les deux nameros
precedents.

A. — No 214, Vol. XXXVI, p. 345. Note de M. F. G. Pease,
du M' Wilson Observatory, intitulee «Notes planetaires et
lunaires». L'auteur rend compte des observations et des

photographies faites avec le grand reflecteur Hooker de 258 cm
d'ouverture. En ce qui concerne Mars, nous en extrayons les

faits suivants:
La faible hauteur de la planete lors de cette derniere opposition

a donne des resultats qui ne peuvent servir qu'ä controler
des observations anterieuies.
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A certains moments, la structure geometrique apparaissait
sur la planete aussi bien ä l'ceil que sur les photographies.
Quand la visibility etait meilleure, cette structure se desinte-

grait dans les formes familieres qui prevalent en realite dans
les grands instruments. — Ces constatations eonfirment, d'une

part, infirment, d'autre part, les resultats enregistres par
MM. Trumpler, Hamilton et Van Biesbroeck, cites plus haut.

La calotte polaire australe ressemble beaucoup k un amas de

nuages, puisque l'on y observe plusieurs ombres marquees.
Des photographies ont ete faites en septembre par M. Hubble,

avec une chambre agrandissante qui venait d'etre construite

pour etre employee an foyer primaire du telescope. Les epreuves
obtenues avec un ecran rouge et avec an ecran ultra violet
sont tres semblables ä celles qu'a obtenues M. Wright au Lick
Observatory. Dans les premieres, on distingue bien les taehes
foncees de Mars. Dans les secondes, la surface de la planete
est uniforme, sauf les regions polaires au sud et au nord, qui
sont sensiblement plus brillantes.

B. — No 215. Vol. XXXVII, p. 12. Note de M. William H.
Pickering, directeur de l'Observatoire de Mandeville (Jamai-
que), intitulee « Discussion de quelques assertions de M. Wright».

M. Pickering a ete vivement interesse par la note de M. Wright
et partage entierement sa maniere de voir en ce qui concerne
la densite considerable de l'atmosphere de Mars. II n'a de reserves

ä faire que sur des points de moindre importance. Ainsi,
s'il est parfaitement exact que, ä certains moments, il est impossible

de photographier les details de la surface avec des plaques
sensibles seulement pour la lumiere bleue, on peut, a d'autres
moments, le faire sans difficulty. 11 en resulte que, suivant
l'epoque, l'atmosphere de Mars n'est pas toujours la meme.
II faut exclure l'idee d'un changement dans les gaz permanents
qui la constituent et il faut attribuer ces differences aux brumes

atmospheriques souvent constatees.
En ce qui concerne la couleur du ciel de Mars, M. Pickering

considere que son atmosphere est semblable ä la nötre. Une

epaisseur süffisante absorbe les rayons bleus, et le resultat se

manifeste en blanc sur les photographies, parce que les deux

atmospheres transmettent toutes deux le rouge et l'infra-
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rouge. Le eiel de Mars doit done etre bleu comme le notre. La
neige est naturellement plus bleue que les nuages, mais cette
blancheur meme prouve que le sol de Mars ne doit pas sa

coloration ä son atmosphere, mais ä sa nature meme, comme notre
sol qui est rougeätre dans les pays chauds et sees. II est bien

connu que, dans certaines saisons, les taches polaires sont dues

k des nuages. Elles sont alors jaunätres et varient de grandeur

et de forme de jour en jour. Si ces nuages sont plus
jaunes que les notres, cela est du ä la densite de 1'atmosphere
martienne ä travers laquelle nous les voyons.

7. Enfin, «last but not least», le N° 213 des Puhl. Pacific
contient d'interessantes « Mesures de la radiation de la planete

Mars», executees soit ä l'Observatoire du Ml Wilson, soit ä

1'Observatoire Lowell de Flagtsaff (Vol. XXXVI, pp. 269 et
272). Les premieres ont ete executees par MM. Edison Pettit et
Seth-B. Nicholson, avec le grand reflecteur Hooker de 258 cm;
les autres, par MM. W. W. Coblentz et C. 0. Lampland,
avec le reflecteur Lowell de 102 cm.

Les instruments employes aux deux observatoires sont des

radiometres tres sensibles dejä utilises aux deux endroits pour
la mesure des radiations d'etoiles, de la lune et d'autres planetes,
et qui ne peuvent s'adapter qu'ä des reflecteurs. lis consistent

en plusieurs thermocouples, et la description la meilleure en est

donnee par le professeur Eddington, dans le compte rendu de

l'Assemblee generale de la R. Astronomical Society du 13 fevrier
(The Observatory, N° 610, mars 1925, Vol. XLVIII, p. 57).

Au Mont Wilson, on employait deux numeros de disques

iecepteurs de thermocouples, dont l'un collectait la radiation
integrale de la planete, l'autre, plus petit, celle de regions res-

treintes. A Flagstaff, de meme, et les recepteurs plus petits
permettaient d'isoler des regions de la surface de la planete
plus petites encore.

Apres etude des differentes parties du spectre, au moyen
d'ecrans de verre, d'eau et de fluorite, il a ete reconnu que, pour
les planetes, la portion du spectre qui est transmise en plus
grande partie par notre atmosphere et correspond en meme

temps ä la radiation emise par la surface echauffee de la
planete est comprise entre les longueurs d'onde infra-rouges de
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8 [j. a 14 a (M4 Wilson) ou 8 p. k 15 p (Flagstaff). C'est ce que
l'on appelle la radiation planetaire et eile permet de calculer la

temperature de Mars.
Les valeurs de cette temperature donnees par MM. Pettit et

Nicholson, d'apres les mesures faites au M4 Wilson ont ete

calculees par deux methodes: 1° en construisant la courhe de

radiation spectrale, en l'adaptant ä l'hypothese d'un corps noir,
apres lui avoir applique la transmission atmospherique; 2° en

employant la formule de la proportionnalite de la radiation
totale ä la 4me puissance de la temperature.

Nous reproduisons les chiffres obtenus par ces Messieurs en

tem.peralures absolues dans le tableau suivant ob la lre colonne

indique la region de la planete, la colonne I la temperature
deduite de la premiere methode (spectre), II celle deduite de la
seconde methode (loi de t4), III leur moyenne et IV une moyenne
corrigee (entre parentheses) d'apres les indications de M. C. T
Chase, de Pasadena, dans Nature x, pour tenir compte du fait
que, d'apres lui, l'on ne peut assimiler- Mars ä un corps noir,
sa structure superficielle devant plutot ressembler ä celle du
sable et du quartz terrestres.

Temperature absolue
Regions de la planHe I II III IV

(spectre) (loi de t4) (moy.) (moy. Chase)

Centre, phase pleine 285° 275° 280° (294°)
Bord de la planete... — 260° 260° (273°)
Tache polaire 170° 240° 205° (216°)
Disque entier 240° 260° 250° (263°)

Quelques remarques des auteurs. La radiation du disque pris
dans son ensemble provient de regions de temperatures tres
differentes. Frn la calculant, on a employe la correction
atmospherique de temperature pour laquelle la courbe correspondant
ä un corps noir represente le mieux les observations. Le chiffre
donne pour la temperature de la tache polaire est probablement
plus incertain que ceux qui correspondent aux autres regions
de la planete. On peut conclure de ces resultats que la temperature

de radiation du centre de 1'hemisphere illumine de Mars

est un peu au-dessus de notre point de congelation et que la

1 Nature N° 2878, 27 decembre 1924, Vol. 114, p. 934.
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temperature moyenne de la tache polaire est d'environ — 70°

centigrades. La temperature du bord de la planete (jusqu'ä
environ un quart du rayon est de — 13°.

Les courbes de radiation prises au travers de la planete de

Test a l'ouest pres du moment de l'opposition, sont symetriques,
sans deplacement de la radiation maximum loin du centre.
Cette courbe est semblable ä celle de la lune et ä celle de Mercure
et ce resultat est en faveur de l'idee que Mars a une atmosphere

peu dense.

Les mesures faites ä l'Observatoire Lowell par MM. Coblentz
et Lampland ont ete poursuivies d'une facon analogue. Grace

ä la petitesse des collecteurs, on a pu les employer en differents

points de la surface de Mars: regions polaires et equatoriales,
regions exposees au soleil du matin ou de l'apres-midi, regions
claires et foncees. La saison seche ä Flagstaff a permis de

poursuivre les observations tres longtemps et aux differentes

longitudes de la planete.
De ces mesures radiometriques, il resulte que: les regions

equatoriales sont beaueoup plus chaudes que les polaires,
lesquelles n'emettent pratiquement aucune radiation planetaire;
le cote «matin » de la planete est a une temperature plus basse

que le cote « apres-midi», expose plus longtemps aux rayons du

soleil; les regions sombres sont ä une temperature plus elevee

que les regions claires; la surface de l'hemisphere austral a

graduellement augmente de temperature ä mesure que 1'ete

avancait.
Pour estimer la temperature de la surface illuminee de Mars

les auteurs ont employe trois methodes: 1° Par les echanges de

radiation, 1'analyse montre que l'exces de radiation planetaire
provient d'une source de temperature d'environ 15°: 2° La
comparaison directe des composantes spectrales de la radiation
planetaire de Mars et de celle de la lune donne des temperatures
variant de 7° pour les regions claires ä 22° pour les regions
sombres. 3° La comparaison de la radiation planetaire de Mars

avec des donnees similaires calculees d'apres la radiation
d'un « corps noir » donne des temperatures de — 15° pour les

regions claires et de 12° pour les regions sombres. La moyenne
de toutes les mesures donne 18° pour la temperature d'un corps
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noir et 25 pour celle obtenue par comparaison avec la lune.
La temperature de la surface brillante de Mars ne differe que peu
de celle d'un beau jour clair de notre terre avec des temperatures

de 7° ä 18°.

Si nous reunissons ces donnees, comme Celles de MM. Pettit
et Nicholson, en un tableau, en trois colonnes correspondant
aux trois methodes employees, et en traduisant les temperatures

en temperatures absolues, nous aarons:

Regions de la plantte 1° 2° 3°

Regions cJaires — 280° 258°
Regions sombres — 295° 285°
Moyenne d'ensemble 288° 298° 291°

Avec la remarque que les temperatures pour la moyenne
d'ensemble ci-dessus paraissent trop elevees par rapport aux
autres chiffres, et ne se rapportent probablement qu'aux regions
äquatoriales.

Dans son interessant compte rendu, M. Eddington (I. c.,

p. 125) remarque que la concordance est bonne entre les deux
series de chiffres du M4 Wilson et de Flagstaff, surtout si l'on
exprime les valeurs en temperatures absolues, mais qu'elle est
moins satisfaisante ä un point de vue climatologique.

Si nous nous pla^ons ä ce dernier point de vue, nous ne nous
etonnerons point de trouver que l'amplitude diurne de la

temuerature sur Mars (centre — bord) est forte, etant donnee la

transparence de l'atmosphere de la planete.
Nous sommes surpris d'autre part, en constatant que,

d'apres MM. Coblentz et Lampland, les parties sombres de la

planete sont plus chaudes, meme beaucoup plus chaudes, que
les parties claires. Si, comme cela est naturel pour nous autres
terriens, nous comparons ü notre terre, nous constatons au
contraire que, ä meme latitude, les regions desertiques sont

plus chaudes de jour que les regions oceaniques ou continentales
couvertes de vegetation, et il semble bien que l'hypothese que
les regions jaunes ou rougeätres de Mars doivent etre assimilees
ä nos deserts, est assez generalement admise. Que sont alors les

taches sombres

Quant aux chiffres pour la temperature de la tache polaire, ils



L'OPPOSITION DE MARS EN 1924 129

sont assez discordants et bas. Mais si l'on admet l'idee de

M. Wright que ces taches correspondent aux couches supe-
rieures de l'atmosphere de Mars, ces chiffres bas ne nous sur-
prennent plus.

Dans Fensemble, ces mesures radiometriques fournissent
les premieres donnees non hypothetiques sur la temperature
de Mars, et, en felicitant les observateurs, nous nous joignons
entierement, ä l'appreciation de M. Eddington qu'elles sont
pleines de promesses pour l'avenir.

8. — Nous ignorons tout de Vorographic de Mars et nous
l'ignorerons probablement longtemps encore. Mais, dans la

periode de phase un peu accusee, on a observe souvent des

protuberances atmospheriques sur le terminateur. C'est ce qui
est arrive en 1924 au mois d'octobre a differents observateurs.
Nous en eitons quelques cas.

M. E. M. Antoniadi 1 a observe, avec la grande lunette de

Meudon, des protuberances nuageuses claires sur le terminateur:
le 11 octobre 1924 sur Yaonis Regio; le 12 uotobre, trois
protuberances, l'une vers Novissima Thvle, une autre tres Drillante
au sud d'Hellas et une troisien e sur Ausonia nord, avec trainee
sombre. M. Antoniadi en conclut que «la troposphere de Mars
est au moins deux fois plus elevee que la nötre et qu'elle est

animee de courants ä composante verticale tres marquee. »

M. F. G. Pease 2, avec le grand refleoteur Hooker de l'Obser-
vatoire du M* Wilson a observe, les 20 et 21 octobre 1924, une
protuberance depassant le terminateur dans la partie sombre

suivante, protuberance claire, inais pas aussi blanche que la
calotte polaire australe.

Enfin, M. G. Van Biesbroeck 3, observant avec la grande
lunette de l'Observatoire Yerkes, a constate, dans la nuit du
27 octobre 1924, de 13 h. 35 m. ä 16 h. 30m. (T.M.Greenwich):

« Un curieux appendice au terminateur, une projection lumi-
neuse qui se continuait au-delä de la partie eclairee de la planete

1 UAstronomie, decembre 1924, 38e annee, p. 511-512, avec
dessins.

2 Puhl. Pacific, N° 214, decembre 1924, Vol. XXXVI, p. 347.
3 Ciel et terre, novembre-decembre 1924. 4e annee, p. 275, avec

dessins.
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et empietait sur le menisque sombre, la gibbosite du disque
etant dej ä fort prononcee. »

Et plus loin: « En un point d'environ 5° de latitude sud, la
projection lumineuse s'allonge vers le sud sur une etendue de
3",5 ou 1600 km, et vers le milieu de sa longueur elle se separe
graduellement du terminateur normal. Ala pointe sud de l'ap-
pendice lumineux, l'espace noir qui le separe du terminateur
a 0",5 de largeur ou 230 km...

«Cet appendice lumineux, quoique projete sur fond sombre
n'est pas fort brillant; son intensite et sa couleur rappellent
celles des regions foncees (Mare Cimmerium) attenantes sur le
disque qui apparaissent d'un gris acier un peu bleuätre, contestant

avec l'ocre jaune des regions desertiques.»

M. Van Biesbroeck a pu employer, ce soir-la,ungrossissement
de 800 fois ä pleine ouverture de l'objectif et a pu suivre le

developpement du phenomene. Celui-ci a atteint son maximum
d'etendue vers 15 h.: longueur de 4".06 ou 1870 km et elevation
maximum de 0",55 (250 km.) Quant ä la nature de cet appendice:

«M. Van Biesbroeck serait tente de l'attribuer ä la presence
d'un nuage eleve ou d'un brouillard sur la partie de la planete
qui est ä l'ombre. La tete du brouillard serait eclairee aans le
ciel matinal avant que les terres sous-jacentes ne soient pleine-
ment illuminees par le soleil levant; ce serait un brouillard qui se

dissipe ä mesure que, sous l'elfet de la rotation de la planete, il
s'avance dans la partie jour. Ainsi, l'intervalle noir entre le
iilet lumineux et. le terminateur trouverait une explication, ä
condition qu'on admette une grande hauteur pour l'atmosphere
martienne... »

9. — Ceux de nos lecteurs qui nous auront suivi jusqu'ici,
dans cette revue des observations faites au cours de l'opposition
de Mars de 1924 par des observateurs exerces auront ete

frappes, comme nous-meme, soit des concordances, soit des

divergences d'opinion sur differents problemes que pose

l'apparence de la surface de Mars.
Les remarques du N° precedent se rapportent ä Vatmosphere

martienne. L'avenir apprendra si cette atmosphere est plus
tenue, comme on 1'a cru longtemps, ou aussi dense que l'atmosphere

terrestre, ainsi que l'affirment certains observateurs de la
derniere opposition.

Nous voudrions revenir ici sur la question des nebulosites,
voiles, ou brumes observes sur les parties claires de la planete
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en 1924 comme en 1909. Ces voiles sont plutöt indiques comme
jaunätres par les observateurs. Les taches accidentelles, blanches,

observees par ci par la, soit sur la planete, soit sur le termi-
nateur, pourraient etre assimilees aux nuages de notre atmosphere

terrestre. Toutefois, il nous paralt que l'on doit etre tres
reserve sur cette question.

En eilet, la presence de vapeur d'eau dans l'atmosphere de

Mars en quantite appreciable est contredite par les spectro-
grammes anciens et recents de M. Campbell qui sont tout
semblables ä ceux de la lune, laquelle n'a pas d'atmosphere.
La vapeur d'eau doit done etre certainement en faible proportion

dans celle de Mars; cela est confirme d'ailleurs par le fait
de la rarete de formations analogues ä nos nuages sur Mars et

par la faible albedo de cette planete comparee ä celle de la Terre.

Quant aux voiles jaunätres, on les attribue souvent ä des

troubles mecaniques, nuages de poussieres, qui paraissent effec

tivement plausibles sur les enormes surfaces desertiques quo
sont probablement les regions jaunes de la planete. Mais ne

pourraient-ils pas aussi provenir de troubles optiques de son

atmosphere, analogues ä ceux que l'on observe parfois en ete

dans notre pays de montagnes, sous l'inlluence de la radiation
solaire Les rayons lumineux et chauds peuvent alors
transformer Fair pur en un milieu non homogene par des etfets

variables de refraction, de reflexion et de dispersion1. Si ces

troubles optiques se produisent dans notre atmosphere, ils

doivent etre encore plus frequents dans une atmosphere plus
seche oü, grace ä l'absence de vrais nuages, l'insolation se

produit jour apres jour avec une regularite presque mathe-

matique. On observe d'ailleurs davantage ces brumes lors
des oppositions periheliques de Mars, lorsque l'insolation est

maximum. C'est une hypothese que nous ajoutons ä toutes les

autres sur ces phenomenes particuliers.
10. — En resume, l'opposition de 1924 a permis d'accumuler

beaucoup de documents nouveaux. Grace au mauvais temps
en Europe et au temps plus favorable en Amerique, nos confreres

1 Voir ä ce propos: Julius Hann, Lehrbuch der Meteorologie,
3e edition, Leipzig Tauchnitz 1913, p. 17, oü sont relatees les
observations faites en Suisse, des 1873, par Hagenbach et Tyndall.
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d'outre-Atlantique ont ete plus favorises que nous. lis ont
aussi introduit des raethodes nouvelles et ont fourni des

contributions precieuses ä la connaissance de Mars en ce qui concerne
son atmosphere et sa temperature. Mais il v a encore beaucoup
ä faire.

L'opposition prochaine de 1926 se presentera heureusement

pour les astronomes d'Europe et d'Amerique du Nord dans de

medleures conditions que la precedente. La declinaison de Mars

sera boreale, + 14° M> le jour de l'opposition, le 8 novembre,
et la planete sera par consequent de 32° plus pres du pole
celeste qu'ä l'opposition du 23 aout 1924. D'autre part, la planete
n'atteindra, au maximum, qu'un diametre legerement inferieur
ä 20". Puis, la saison sera plus avancee, et nous aurons moins de

chances de temps clair qu'en ete; mais il yade mauvais etes,
celui de 1924 en a ete la preuve; et l'automne de 1926 sera peut-
etre favorable. En tout cas, les stations de montagne seront
tout indiquees pour poursuivre en 1926 l'etude inauguree au

Jungfraujoch en 1924.

Avril 1925.

Raoul Gautier.
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